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HAUSSE DES TAUX D'INTÉRÊT 

Le japon Maxwell suscite de vives réactions 
a aussi ses 
problèmes 

économiques 

Il y a quelque chose d'ironique à ce que l'Occident commence 
maintenant à étudier le miracle japonais et à vouloir l'imi­

ter. Le Japon est en effet au coeur de sa plus difficile crise écono­
mique de l'après-guerre. 

,Ce n'est pas une crise comme celle que l'on connaît en Améri­
que du Nord. Le Japon a évité la récession qui frappe les autres 
économies industrialisées et affiche encore un solide taux de 
croissance et une faible inflation qui ont de quoi nous rendre ja­
loux. 

Mais son modèle de développement commence à montrer des 
signes d'épuisement, les recettes d'antan ne fonctionnent plus 
aussi bien. Pour éviter l 'étranglement et maintenir son rythme de 
croissance, l 'Empire du Soleil Levant a entrepris des chambarde­
ments majeurs de sa structure économique, et veut abandonner 
ses secteurs mous —car il y en a là aussi— pour se recycler dans 
un vaste virage technologique. 

Les miracles japonais 
Ce virage ne sera pas facile, et plusieurs analystes croient que 

les Japonais n'ont pas les ressources nécessaires pour le mener à 
bien. Mais il faut se rappeler que depuis un siècle, le Japon a 
démontré une remarquable habileté à réaliser l 'impossible. Le 
pays a traversé bien des crises, à un tel point que depuis la guer­
re, il serait plus juste de ne pas parler « du », mais « des » mira­
cles japonais. 

En 20 ans, de 1960 à 1979, la production japonaise a été multi­
pliée par 23, passant de 43 millions de yen à plus de mille mil­
liards. Pendant la même période, celle des États-Unis n'était 
multipliée que par cinq. Cela a permis au Japon de largement 
dépasser la France, l 'Allemagne et l 'Angleterre, pour se placer 
en deuxième rang des économies industrialisées. 

Cette épopée s'est faite par bonds. Tout d'abord, après la dévas­
tation de la deuxième guerre mondiale, il a fallu reconstruire. 
Cela s'est fait par un processus accéléré d'industrialisation axé 
sur des secteurs intensifs en main-d 'œuvre, et la production de 
biens de consommation à bon marché qui ont donné un si mauvais 
nom au terme « made in Japan ». Dans un deuxième temps, à 
partir des années soixante, on a abandonné ces secteurs au profit 
d'industries plus productives à solide contenu technologique; et le 
« made in Japan » est devenu symbole de qualité. 

Le troisième virage a été imposé par la crise pétrolière, qui a 
frappé le Japon plus que tout autre pays . Elle a provoqué une 
récession en 1973, dont on s'est sorti, mais qui a laissé des cica­
trices; déficits gouvernementaux, capacité excédentaire, crise de 
confiance. 

Les nouveaux secteurs mous 
Le principal impact de la crise énergique a été que certains 

secteurs industriels japonais, forts utilisateurs d'énergie, ne sont 
plus concurrentiels sur les marchés mondiaux. Ces nouveaux sec­
teurs mous sont l'aluminium, les pâtes et papiers, la pétrochimie 
et dans une certaine mesure, la sidérurgie, de même que d'autres 
industries de transformation, comme celle du zinc. 

Pour continuer à être compétitif sur les marchés extérieurs, le 
gouvernement japonais songe à les laisser de côté au profit de 
secteurs à haute technologie, le « high-tech », où le savoir est une 
ressource plus importante que le pétrole. Les problèmes de con­
currence commerciale sont en outre accrus par l 'arrivée en force 
de pays nouvellement industrialisés, comme Hong-Kong ou la Co­
rée, qui produisent des biens de consommation à moindre coût. Le 
tout sur un fond de déséquilibre chronique de la balance des paie­
ments et de sous-évaluation du yen. 

Or, le marché des exportations est le talon d'achille du Japon, 
mais pas pour les raisons que l'on croit. Contrairement aux préju­
gés, le Japon n'est pas un pays qui dépend beaucoup de son com­
merce extérieur. Ses exportations ne comptent que pour 12 pour 
cent du PNB. C'est deux fois moins que pour une vraie nation 
commerçante, comme le Canada, où cette proportion dépasse les 
25 pour cent. 

Mais le commerce extérieur sert de soupape pour maintenir le 
rythme de croissance économique, notamment parce que la con­
sommation intérieure n'est pas assez dynamique pour absorber la 
production. Or, l'économie japonaise, comme un moteur de voitu­
re sport à haut régime, est axé sur la croissance et ne fonctionne 
qu'avec un taux de croissance élevé. 

Le virage technologique ; 
Les nouveaux secteurs sur lesquels le gouvernement japonais a 

misé sont ceux de l'informatique, des semi-conducteurs, du trai­
tement de l'information, des communications et de la bio-techno­
logie, dans lesquels le Japon est déjà bien engagé, et où il peut 
viser la suprématie mondiale. On peut noter que ce sont les 
mêmes secteurs que le gouvernement québécois a définis comme 
prioritaires dans Le Virage technologique, à cette différence près 
que le Japon n'en est plus au stade du livre blanc! 

Mais c'est un virage très difficile. On peut sans trop de mal 
créer un consensus pour passer des palmiers en plastique aux 
télévisions. Mais c'est une autre paire de manches lorsqu'on veut 
abandonner les lingots d'aluminium au profit des microproces­
seurs. D'une part, ces secteurs mous que l'on veut délaisser cons­
tituent la base de l'industrie japonaise, que l'on a considérée com­
me indispersable jusqu'à tout récemment; d'autre part, les pro­
blèmes de recyclage seront énormes. 

Les grands virages que le Japon a faits dans le passé étaient 
possibles parce que l'économie japonaise était encore jeune; on 
axait tout sur la croissance, les ressources allaient vers le secteur 
productif, quitte à exiger des citoyens et des entreprises d'impor 
tants sacrifices au nom de l'effort collectif. Mais maintenant, 
c'est une économie mûre, qu'on ne boulverse pas si aisément, ses 
industries et ses travailleurs sont bien établis, et les coûts d'une 
reconversion seront élevés, tant en termes financiers qu'hu­
mains. 

Un succès incertain 
Il y a deux autres obstacles. Tout d'abord, le Japon n'est pas un 

pays innovateur. Jusqu'à maintenant, ses succès se sont basés 
sur des brevets étrangers, que l'on adapte et que l'on applique de 
façon géniale. Mais pour la grande bataille technologique dans 
laquelle se lancent toutes les nations industrialisées, il faudra in­
nover. Pour cela, il faudra changer la philosophie du système 
d'éducation, basée sur le par-coeur, et la mentalité dans les entre­
prises, axée sur le conformisme. E t on ne sait pas encore si cela 
sera possible. 

L'autre élément d'incertitude provient du gouvernement, qui 
dans le passé a joué un rôle central dans la planification, en iden­
tifiant les secteurs-clé, en les encourageant par des subsides et 
des barrières non-tarifaires, en centralisant la recherche. Alourdi 
par d'importants déficits, et donc sans marge financière, et da­
vantage critiqué par l'entreprise privée, il n'est pas certain qu'il 
pourra encore jouer ce rôle moteur. 

Tout cela peut sembler inquiétant. Mais avant d'en conclure, 
avec soulagement, comme certains l'ont fait, que rien ne va plus 
au Japon, il faut bien voir que le tableau est sombre parce que les 
Japonais parlent ouvertement de leurs problèmes économiques, 
n'hésitent pas à identifier leurs secteurs malades et à formuler 
une stratégie. 

Cela fait contraste avec le Canada, qui n'a toujours pas de stra­
tégie économique ou de diagnostic lucide de ses industries. Si le 
gouvernement canadien faisait le même exercice, et identifiait lui 
aussi la liste des secteurs qu'il faut abandonner, quelle serait la 
réaction? 

A L A I N D U B U C 
Jeudi : La religion de la productivité 

Qu'adviendrait-il si les taux 
d'intérêt grimpaient de cinq 

points au cours des prochains 
mois? «Un coup de massue à 
l'économie canadienne », « la fer­
meture de plusieurs grosses com­
pagnies» et «une rébellion vio­
lente » ont été quelques-unes des 

FRÉDÉRIC WAGNIÉRE 

réactions à la déclaration samedi 
dernier de Thomas Maxwell, éco­
nomiste en chef du Conference 
Board du Canada à l'effet que le 
financement du déficit américain 
de $180 mil l iards provoquerait 
une telle hausse des taux en Amé­
rique du Nord. 

Économistes, dirigeants d'en­
treprises et chefs syndicaux ont 
été prompts à réagir aux propos 
de M. M a x w e l l en ré torquant 
qu'une telle hausse porterait un 
dur coup à l'économie et pourrait 
d é c l e n c h e r des f e r m e t u r e s 
d'usines ou des actes de vanda-
lismes. 

Ces prévisions ont laissé per­
plexes la plupart des économistes 
qui ne voient pas comment une 
t e l l e h a u s s e peu t a v o i r l i eu 
compte tenu de la faiblesse de 
l ' économie . Hier, M. M a x w e l l 
s'est expliqué et a élaboré sa pen­
sée. Il estime que les taux d'inté­
rêt monteraient fortement si la 
Réserve fédérale des États-Unis 
ne modifiait pas sa politique afin 
de faciliter le financement du dé­
ficit. Or il reconnaît que cette 
modification a bel et bien eu lieu 
et que l'augmentation de la mas­
se monétaire permettra de finan­
cer la part du déficit qui ne sera 
pas couverte par l 'épargne des 
particuliers et des entreprises. 

Bien qu'il s 'agisse d'une fausse 
alerte, M. Maxwell a mis le doigt 
sur un des dangers qui menace 
l'économie canadienne actuelle­
ment. Une hausse des taux d'inté­
rêt aux États-Unis pour une rai­
son ou une autre mettrait le Ca­
nada devant le choix de laisser 
monter ses propres taux ou de 
laisser baisser le dollar canadien. 

Dans le premier cas, la relance 
économique serait étouffée dans 
l'oeuf et, dans le second, la haus­
se des prix des produits importés 
serait plus rapide et ferait repar­
tir l'inflation. 

En réalité, les prévisions du 
Conference Board comprennent 
une baisse des taux d'intérêt en 
1983. Le taux d'escompte de la 
Banque du C a n a d a p a s s e r a i t 
d'environ 10 pour cent actuelle­
ment à près de 8 pour cent à la fin 
de l'année. Les prévisions pour 
les taux d'intérêt aux États-Unis 
rendent les calculs du Conference 
Board parfaitement plausibles. 

Selon l 'Agence Reuter, la plu­
part des économistes américains 
voient une baisse du taux d'es­
compte de la Réserve fédérale de 
8V2 pour cent vers la fin du pre­
mier trimestre. Pa r la suite, la 
reprise économique obligerait la 
banque centrale à resserrer légè­
rement les conditions de crédit. 
Vers la fin de l'année, les taux se­
raient de nouveau proches du ni­
veau actuel. Les taux à long ter­

m e , c e u x des o b l i g a t i o n s du 
Trésor à 30 ans, suivraient la 
même évolution que les taux à 
court terme dans les grandes li­
gnes. 

Les taux préférentiels des ban­
ques amér ica ines baissera ient 
ainsi à juste au-dessus de 10 pour 
cent, pour remonter vers la fin de 
l'année. Cette baisse ne serait 
pas suffisante pour permet t re 
aux taux des banques à charte de 
baisser de deux points comme 
prévu par le Conference Board 
tout en maintenant un écart posi­
tif a v e c les taux a m é r i c a i n s . 
Mais la pression des taux améri­
cains ne serait pas suff isante 
pour provoquer une hausse mas­
sive des taux canadiens. 

Il y a encore quelques mois, 
c'était impensable que la Réser­
ve fédérale augmente la masse 
monéta i re s u f f i s a m m e n t v i t e 
pour permettre le financement 
d'un déficit de $180 milliards tout 
en évitant une hausse des taux 
d'intérêt. 
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En hiver, quoi de plus réconfortant qu'un bon 
produit Dunkin' Donuts: beignes, mini-beignets MunchkinsMD, soupes, 
café, pâtisseries, le tout fait à la main et servi 24 heures par jour, 
7 jours par semaine. 

Dunkin' Donuts...Un des plaisirs de l'hiver! 

Découpez et gardez ces bons-primes! 
MDDunkin Donuts est une marque déposée de Dunkin Donuts of America inc 
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Bon-orime B 

beignes gratuits 
à l'achat dune douzaine 
à prix ordinaire. 
Cette offre est valable 
du 3 au 29 janvier 1983. 
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MODunkin Donuts est une marque déposée 

de Dunkin' Donuts of America Inc 

Limite. 
Un bon-prime 
par client. 
Aucune autre 
offre spéciale 
ne peut être 
jointe à cette 
promotion. 

Ék 

Une boîte de 
20 mini-beignets 
MunchkinsMD 

à moitié-prix à 
l'achat dune 
douzaine 
de beignes. 

Bon-prime B 

DUNKIN' 
DONUTS 

Ça vaut le détour 

_ _ _ _ _ , ! 

Cette offre est valable 
du 3 au 29 janvier 1983 DUNKIN* 

DONUTS Limite. Un bon-prime 
par client. Aucune autre 
offre spéciale ne peut être 

jointe à cette promotion. Ça vaut le détou r. | 
MOOunkm Donuts est une marque déposée de Dunkin Donuts of America inc 

3MUFFINS .̂ 7™8 

POUR jmm, 
1,19$ 

ou 
6 POUR 
1,99$ 
Cette off re est valable flfeA Afcli#fi&A9 
du 3 au 29 janvier 1933. 0UN)IIN 
Limite. Un bon-prime 
par client. Aucune autre 
offre spéciale ne peut être w ^ w "Sj 
jointe à cette promotion. Ça vaut le détOUT. M 
MDOunkin Donuts est une marque déposée de Dunkin Donuts of Amenai IrjjfA 
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DONUTS 

4 

DIS 
12 

Intérêt versé annuellement 

Tnu wiu]»)!'. à cf>ango.nent 

Insliution înscVrto à la Régie de 
r Assurance-dépôts du Québec 

3 / 0 

A 12 7/ °/c 

/ 8 

40 MOIS 5 ANS 

Nous vous offrons aussi: 
• Fonds ép*rgn«^n»ranti 
• Fonds actions (frais minimes) 
c Fonds obligations (frais minimes) 

Montant minimum 

500$ 
Aucuns frais 

d'administration 

Les transactions peuvent 
se (aire par téléphone 

APPELEZ-NOUS 
1253. ave McGrfl Cottage M (514) 878-3351 
Montréal H3B 2Z6 ™ x ' 
Centre Commercial Place Rosemére / C I A \ C O I n*;m 
Rosomére J7A 3T2 ( D H ) W l - U H U 

(corn boulevard Labetie et autoroute 640) 

6633 est. rue Sherbrooke [? 
Montréal H1N 1C7 W (514 ) 253 -1720 
(coin Langeher et Sherbrooke) 

Le trust à la 
mesure de chacun o. 

LE TRUST OC LA BANQUE D'EPARONj 
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$ 1 2 millions pour enrayer les fuites à L G 3 
La Soc i é t é 
d ' énerg ie de la 

Baie J a m e s (SEBJ) 
s'apprête à dépenser 
environ $12 millions 
pour e n r a y e r les 
fuites d ' eau qui se 
sont déclarées dans 
les digues à la centra­
le LG 3, qui v i en t 
d'être inaugurée il y a 
six mois. 

FRANCINE 
O S B O R N E 

Ces fuites, s igna­
lées dès s e p t e m b r e 
de rn ie r , sont appa­
rues à m e s u r e que 
s ' e s t r e m p l i le 
réservoir de la cen­
trale, les fondations 
des digues étant plus 
p e r m é a b l e s que 
p r é v u . C o m m e le 
r e m p l i s s a g e a é t é 
lent, les spécialistes 
ont pu suivre de près 
le comportement des 
fondat ions , p réc i se 
Jean-Jacques Paré , le 
responsable de la mé­
canique des sols à la 
SEBJ. Selon M. Paré , 
ces réparat ions sont 
« normales », compte 
tenu du c o m p o r t e ­
ment des fondations. 
Ces fuites empêchent 
de r e m p l i r le 
réservoir au niveau 
optimal de 810 pieds. 
Actuellement, le ni­
veau du réservoir est 
à 825 pieds, ce qui ré­
duit son potentiel de 
production d'énergie 
de 5 pour cent. LG 3, 
une centrale évaluée 
à $1.3 milliard, a été 

inaugurée en juin 1982 
e t en ce m o m e n t , 
quatre turbines fonc­
t i onnen t , les hu i t 
a u t r e s d e v a n t ê t r e 
mises en service au 
fur et à mesure que 
les travaux d'installa­
tion seront parache­
vés , d ' ici que lques 
mois. 

La S E B J a donc-
lancé des appels d'of­
fres pour faire les ré­
parations qui s'impo­
sent aux digues. Ces 
appels d'offres, pour 
trois contrats, ont été 
publiés dans les jour­
naux le 14 décembre 
et les soumissions doi­
vent être présentées 
le 27 janvier, le 1er fé­
vrier et le 8 février. 
Les travaux seront ef­
fectués du 15 mars au 
15 décembre environ. 

Le directeur des af­
faires publiques de la 
SEBJ, Guy Lefebvre, 
a refusé de dévoiler 
les e s t i m a t i o n s de 
coût de la SEBJ, ne 
voulant pas fausser le 
jeu des soumissions. 

Toutefois, il est ad­
mis, dans les milieux 
du génie civil , que 
dans de tels contrats, 
on réclame générale­
ment en garantie en­
viron 10 pour cent de 
la valeur des travaux. 
En s'inspirant de cet­
te règle, on peut éva­
luer à $5 millions le 
contrat de construc­
tion de parois de bé­
ton de plastique sur 
quat re digues, à $3 
millions le contrat de 

construction de parois 
de béton r ig ide su r 
une autre digue et à 
$ 1 millions le contrat 
de construction de pa­
rois de béton régide et 
de tranchées de boue 
sur cinq a u t r e s di-
çues, pour un total de 
$12 millions. Il s'agit 
là de tâches très spé­
c i a l i s é e s , qui de­
vraient donner du tra­
vail à quelques cen­
taines d'employés, se­
lon la rapidité avec 
laquelle les entrepre­
n e u r s c h o i s i s vou­
dront exécuter les tra­
vaux et selon la ma­
chinerie utilisée. 

La centrale pourra 
continuer à fonction­
ner pendant les répa­
r a t i o n s . Selon M. 
P a r é , celles-ci sur­
viennent à un moment 
opportun, car en rai­
son de la récession, 
les e n t r e p r e n e u r s 
sont disponibles et la 
concurrence entre les 
soumissionnaires de­
vrait être forte. 

Pour Jules Drouin, 
p r é s i d e n t de Cons­
truction du Saint-Lau­
rent, une en t repr i se 
qui a participé à la 
construction de plu­
sieurs digues à LG 3, 
les problèmes qui se 
sont déclarés à LG 3 
sont assez fréquents. 
Selon lui, « il n 'y a 
rien d 'alarmant là-de­
dans ». M. Drouin pré­
cise que les entrepre­
neurs exécu ten t les 
travaux selon les exi­
gences des ingénieurs 
de la SEBJ. 

M. P a r é , de la 
SEBJ, écarte la possi­
bilité que des répara­
tions soient rendues 
nécessa i res aujour­

d'hui pa rce que les 
travaux ont été exé­
cutés trop rapidement 
au départ. Selon lui, il 
n'y a pas eu de problè 

me de contrôle de la 
qua l i t é à LG 3. En 
out re , d ' a jou te r M. 
Lefebvre, les fuites 
d 'eau à t r a v e r s les 

fondations des digues 
ne présentent aucun 
danger pour la cen­
trale ou le barrage. 

VENTE 
C o u r s c o m p l e t pour c o m p a g n i e s e t 

ind iv idus a v e c / s a n s e x p é r i e n c e . 

E n s e i g n e m e n t p r o f e s s i o n n e l . 

7 3 8 - 0 7 0 2 
d e 1 0 h à 1 7 h 

INSTITUT DE FORMATION 

Un repli marque !e début 
de l'année à W a l l Street 

N O M I N A T I O N 

TÉLÉ-MÉTROPOLE INC. 

M. Hervé Belzile, c.a. Me René Leroux, notaire 
Monsieur Roland Giguère, président du consei l et chef de la 
d i rect ion de Té lé-Mét ropo le inc. est heureux d 'annoncer 
l 'élection de M. Hervé Belzile, c.a. et Me René Leroux, notaire 
au consei l d 'admin is t ra t ion de la compagn ie^ 
M. Hervé Belzi le, c.a. est président du consei l et chef de la 
d i rect ion de la Compagn ie Al l iance Mutuel le-Vie et admin is ­
trateur de nombreuses compagnies . 
Me René Leroux est notaire et consei l ler ju r id ique de l'étude 
Leroux & Leroux. 

Substance qui 
réduit les 

hémorroïdes 
S u b s t a n c e e x c l u s i v e q u i 

s o u l a g e la d o u l e u r et 
e n r a y e les 

d é m a n g e a i s o n s . 

D e s e x p e r i e n c e s e n 
c l i n i q u e d é m o n t r e n t 
q u u n e s u b s t a n c e a c a -
t r . s a n t é s p é c i a l e réduit 
vraiment les hémor­
roïdes sans causer de 
douleur E l le s o u l a g e les 
d é m a n g e a i s o n s et l ' in -
c o n f o r t e n q u e l q u e s 
m i n u t e s 

C e t t e s u b s t a n c e 
s p é c i a l e B i o - D y n e , ai­
dait aussi a la cicatri­
sation des cellules e t 
s t i m u l a i t la c r o i s s a n c e 
d e t issus n o u v e a u x D e 
p l u s , d a n s m a i n t s e t 
m a i n t s c a s . u n e 
a m e l i o r a t i o n r e m a r q u a ­
b l e ' s ' e s t m a i n t e n u e 
duran t d e s mois 

S e u l e P R E P A R A T I O N H 
contient de la B io -Dyne 
En onguent ou e n suppo­
si toires Sa t is fac t ion o u 
argent remis 

LE COLLÈGE o f f r e 

PREPARATION H 

aux personnes oeuvrant dans 
l'administration 

un atelier 
COMMENT PROGRAMMER 

EN LANGAGE BASIC 
D u r é e : une fin de semaine, 15 heures 

C o û t : 100$ incluant la documentation 
et l'usage d'un micro-ordinateur 
par personne 

D a t e : 22 et 23 janvier 
19 et 20 février 
10 et 20 mars 

Pour renseignements et inscriptions, pré­
sentez-vous sans rendez-vous au pavil­
lon Ignace-Bourget, local R-135, le lundi 
10 janvier 1983 à 19 h 30. 

1 0 5 5 5 , a v e n u e d e B o i s - d e - B o u l o g n e 
M o n t r é a l , ( Q u é b e c ) 

H 4 N 1 L 4 
T é l . : ( 5 1 4 ) 3 3 2 - 3 0 0 0 , p o s t e s 3 0 8 - 3 1 3 
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QQg Collège 
de Bois-de-Boulogne 

HYPOTHEQUES 

ABAISSEMENT: première-deuxiè­
me hypottièQue. Jour, soir: 7N4Î32. 

ARGENT A PRETER 
sur hypothèque l*re et 2e. Coriti-
dentier Notaire. 697-S361 
"AVONS 2e. 1ère hyp., toux flexible, 
Mtl & extérieur. Société Novitos, 
semaine & fin semaine 525-2661 

RAPIDEMENT: 1ère, 2e. consoli­
dation dettes lour. soir;387-l696 

O C C A S I O N S 
D'AFFAIRES 

O C C A S I O N S 
D'AFFAIRES 

OFFRE OE CONCESSION pour 
bar et cuisine dons club de danseu­
ses. Demandez Armand 455-3233. 

PRODUITS DE BOULANGERIE 
VAN HORNE INC. 

Fronchlse disponible. Pour infor­
mations appelez Mlle Murphy, 
lundi 0 vendredi de 9 a 5, 279 8437. 

IMPORTANT manufacturier d u n 
nouveau concept exclusif, de toi­
tures, en fibre de verre, recherche 
distributeurs, pour territoires pro­
t ê t dans la province de Quebec. 
Capital requis S15.000, revenu 
onnuel minimum S/5,000, écrire a: 
La Tuile Euror* 3155. boul. St-
Charles, Kirkland. MVH 3B8. Tél. 
694 8252 

INSTALLATIONS pour ossemblo 
pe, emballooe. mélongc, soudure 
par ultra sons. Si vous avez besoin 
de l'un ou l'autre, appelez M.Rock: 
467 9207 

SERVICES 
FINANCIERS 

SERVICES 
F INANCIERS 

PROBLEMES FINANCIERS 
Pre faillite, pré saisie, consolida­
tion de dettes. 932-7565. 

(725) TENUE DE LIVRES, 

DECLARATIONS D ' I M P Ô T 

COMPTABLE expérimenté, tenue 
de li/res. T 4, état financier, impôt 
personnel et compoanic, 381-4035. 

AIDE pour redressement d'entre­
prises en difficultés passooeres, 
services contentieux et comptables 
disponibles. M. White 931-3907 

AIDE à la P M E . ou commerces. 
En difficulté tinonciere. Service 
de: gestion, conwtoblc, conten 
tieux a votre disposition. M. Yvon. 
491-0879. 
AVONS besoin oroent 0 prêter sur 
hypothèque, notoire. 697-5361. • 
CONSOLIDATION dettes, pré-
saisie, pré-faillite, planification 
budgétaire. M. Rooor 931-3897 

Les g a n s d ' a f f a i r e s 
a v i s é s f o n t c o n f i a n c e 

à l a r u b r i q u e dos 

OFFRES D'AFFAIRES 
de LA PRESSE 

p o u r o b t e n i r Ici 

MEILLEURS RÉSULTATS. 

2 8 5 - 7 1 1 1 
ANNONCES ENCADRÉS 

2 8 5 - 7 0 0 0 

La p r e m i è r e 
séance de l 'an­

née de la Bourse de 
New York s'est termi­
née sur un recul de 
19 .50 po in t s , a p r è s 
avoir évolué irrégu­
l i è r e m e n t v e r s la 
hausse au début de la 
j o u r n é e et avo i r 
même tfagné plus de 
cinq points ù l'heure 
du midi. 

Selon les analystes. 

les milieux boursiers 
continuent d 'espérer 
une reprise économi­
que el de nouvelles 
baisses des taux d'in­
térêt, mais l'absence 
d'information dans ce 
sens a déclenché l'hé­
sitation et des ventes 
bénéficiaires. 

Même des titres qui 
avaient affiché d'ex­
c e l l e n c e s pe r fo r ­

mances l'an dernier, 
no tamment ceux de 
Chrysler, IBM. Ame­
rican Express. Sears, 
K a s t m a n K o d a k , 
Merrill Lynch ont per­
du du terrain. 

Parmi les titres ca­
nadiens à régresse r 
timirent ceux de Sea-
grain, Alcan, Camp­
bell Red Lake Mines 
et Ashland Oil. 

L'indice des indus­
trielles de Dow Jones 
a donc c l ô t u r é à 
1027.01 points, alors 
que 1,026 t i t res ont 
subi un recul, tandis 
que .')fj7 avançaient et 
:{0:> demeura ien t in­
changés. 

Il s'est transigé 59.7 
mi l l ions d ' a c t i ons 
contre 12.1 millions la 
veille du .lourde l'An. 

Baisse du prix de base du pétrole? 

1 % 
5 ANS 

TAUX ANNUEL 

i 

F I D U C I E 
P R È T e t R E V E N U 

• . I - - ' • • , - ' h S. 

i 
225. ouest St-Jacques- 2Q8-1221 

NEW YORK 
(UPI) — L'Ara­

bie Saoudite et ses al­
l iés producteurs de 
p é t r o l e e n v i s a g e n t 
une baisse « minime 
et graduelle » du prix 
de base du pétrole, se­
lon un bulletin d'infor­
m a t i o n pub l i é aux 
États-Unis. 

Citant des sources 
au Moyen-Orient, le 
bulletin Petroleum In­
formation Internatio­
nal affirme que Pan-
nonce d'une baisse de 

prix surviendra lors 
de la rencontre des 
ministres du pétrole 
du Conseil de coopé­
ration du Golfe, qui 
doi t a v o i r l ieu au 
cours de la deuxième 
semaine de janvier . 
Ce conseil est formé 
des nat ions produc­
trices de pétrole dans 
la région du Golfe. 

Si elle est décrétée, 
cette coupure de prix 
sera probablement de 
l'ordre de $1.50 US le 
baril de brut léger, 

actuellement vendu à 
$31 US le baril, préci­
se le bulletin publié à 
Houston. 

L'Organisation des 
pays exportateurs de 
pétrole (OPEP) a ré­
aff i rmé son soutien 
au prix de $34 le mois 
d e r n i e r . Mais ce r ­
t a i n s m e m b r e s de 
POpep, n o t a m m e n t 
l ' I ran, vendent leur 
pé t ro le moins cher 
afin de maintenir leur 
niveau de production 

en cet te période de 
faible demande. 

Les Saoudiens, qui 
ont plutôt coupé leur 
production pour con­
server le prix de base, 
sont inquiets à la pen­
sée de voir celle-ci 
tomber à moins de 5 
millions de barils par 
j o u r , n iveau qu ' i l s 
cons idèrent c o m m e 
« le strict minimum », 
révèle Petroleum In­
formation Internatio­
nal. 

A P P R E N E Z L' 

Faillite des Galeries Anspach 
B R U X E L L E S 
(AP) — Les Ga­

ler ies Anspach, une 
chai ne de grands ma­
gasins belge qui fut 
quelques années pro­
priété du groupe fran­
çais Agache-Willot, a 
été déclarée en failli­
te hier. Cette faillite 
provoque la fermetu­

re de huit établisse­
ments et le licencie­
ment de 900 person­
nes. 

La société a expli 
que qu'elle était inca­
pable de rembourser 
ses dettes et quelle 
n'avait pas réussi à se 
faire rembourser un 

crédit de un milliard 
de f r a n c s be lges 
qu'elle avait accordé 
ô son précédent pro­
pr ié ta i re , le groupe 
Agache-Willot. 

El le a é g a l e m e n t 
évoqué la baisse de la 
c o n s o m m a t i o n , les 
coûts du personnel et 

les difficultés crois­
santes à trouver des 
crédits. 

Selon un d é l é g u é 
syndical, les salariés 
a v a i e n t accep té en 
19S1 de réduire de 10 
p. cent leur salaires, 
afin de participer au 
r e d r e s s e m e n t de la 
société. 

ANGLAIS 
r 

AVEC N O S «SPECIAUX» 
4 semaines INTENSIVES 

OU 

10 semaines REGULIERES 
Pour une démonstration et un test 

gratuits, appelez 

GALOIS 
844-5060 

Depuis 1965 

1 4 1 0 , r u e Stan ley , m é t r o Peel Permis 7 4 9 - 7 5 5 

Étude J a p o n - C a n a d a sur l 'extraction 
de pétrole brut dans l 'Arctique 

TOKYO ( A F P ) 
— Le Japon et le 

Canada vont met t re 
en oeuvre, au début 
de cette année, une 
étude commune por­
tant sur l 'extraction 
de pétrole brut dans 
l'océan A r c t i q u e à 
partir d'une île artifi­
cielle, indiquait hier 
un quotidien japonais. 

Selon le Mainichi 
Shimbun, c i tant des 
sources informées, le 
conseil gouvernemen­
tal j a p o n a i s de la 
science et de la tech­
nologie, présidé par le 
p r e m i e r m i n i s t r e 
Yasuhiro Nakasone. a 
décidé le mois dernier 
la poursuite du plan, 
dont l'achèvement est 

prévu pour la fin des 
années 1980 dans la 
région de la mer de 
Beaufort qui. estime­
t-on. pourrait receler 
autant de pétrole que 
le Moyen-Orient. 

La mer de Beautort 
est couverte par une 
épaisse couche de gla­
ce, excepté pendant la 

Seule Delta 
vous conduit à Atlanta 

à bord de TViStars. 
Tous les m a t i n s a 7h et 10h55 et tous les après-midi a I5h, De l ia 
vous offre des vols avec correspondance a bord de nos confortables 
Wide-Ride M C Tl iStars. Si vous le désire/., op te / pour notre vol 
direct avec une seu le escale a 19h20. tous les jours sauf le samedi . 
Le samedi , le depart a l ieu a liSh()5 avec une correspondance Pour 
réserver, c o m m u n i q u e / avec Delta au 337-5520 ou consu l tez votre 
agent de voyages . Delta est toujours la. M , ) ' 

période de juin à octo­
bre. 

Si le plan se réalise 
c o m m e p r é v u , une 
série de pétroliers bri­
se -g lace de 2 0 0 , 0 0 0 
tonnes , qui doivent 
être construits par les 
chantiers navals ja­
ponais , re lâcheront 
dans une île artificiel­
le pour y charger le 
pétrole. 

Les gouvernements 
canadien et japonais 
espèrent que la tech­
nologie de leurs pays 
respectifs, déjà très 
a v a n c é e et expé r i ­
mentée en matière de 
construction de brise-
glace conventionnels, 
coopérera pour assu­
rer le succès du pro­
jet, ajoute le quotidi 
en. 

L E C O L L È G E 
vous offre des cours en 

S U P E R V I S I O N 
• Le rôle du superviseur 
• La gestion d e la production 
• Les relations de travail 
• Les techniques d'animation 
• Le travail d 'équipe 
• Le leadership 

Ces cours sadressen! aux gérants, gé­
rantes, contremaîtres, contremaîtresses, 
chefs d'équipe, surveillants, surveillan­
tes... 

C o û t : 40$ pour 30 heures de cours 

D é b u t d e s c o u r s : le 17 janvier 1 9 8 3 

Pour renseignements et inscriptions, pré­
sentez-vous sans rendez-vous au pavil­
lon Ignace-Bourget, le mardi 11 janvier à 
19 h 30. loca! 5-126. 

1 0 5 5 5 , a v e n u e d e Bo is -de -Bou logne 
M o n t r e a l . Q u é b e c 

H 4 N MA 

Tél . : ( 5 1 4 ) 3 3 2 - 3 0 0 0 , postes 3 0 8 - 3 1 3 

Collège 
de Bois-de-Boulogne 

A D E L T A 

Détenteur d'un permis du Québec. 
Départs de l'aéroport de Dorval. 
Horaires sujets à changement sans préavis. 

Le Guide des Reér, 
une vue d'ensemble 

pour éclairer votre choix. 

place o 2 3 
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Songez -vous à placer de l'argent 
dans un Reér pour diminuer vos impôts? 
Consultez le Guide de la Fiducie du Québec . 

V o u s y trouverez tout ce qu'il faut savoir 
sur les Reér en général 
e t sur ceux de la Fiducie du Québec: 
Les Reér Dépôts garantis, Fonds Desjardins, 
Obligations d'épargne, Gestion autonome 
et Sodeq. 

Objectifs, rendement et m o d e de fonct ionnement , 
tout y est traité avec concision et clarté. 
C'est un outil précieux 
pour déterminer vos besoins, vos objectifs, 
et pour prendre des décisions. 

Renseignez-vous auprès d e nos conseillers. 
Et rappelez-vous q u e nous pouvons vous aider 
e n matière de f inancement , 
d e services fiduciaires et d e placements. 

Fiduc ie 
d u Québec 
Le rendement, c'est important; 

le service l'est tout autant. 

ft 
Institution inscrite a la Régie de l 'Assurance-dépôts du Québec fà) desjardins 
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D i r i g é e p a r M a d a m e G i s è l e A P R I L - F O R T I E R , a v e c l a c o l l a b o r a t i o n d e M o n s i e u r 
N o r m a n d F O R T Î E R , l ' é c o l e c o m p t e p l u s d e 3 0 0 e x - é t u d i a n t s a c t u e l l e m e n t à 
P e m p l o i d ' a g e n c e s d e v o y a g e s . 

Cours intensif d'agent 
de voyages 

PUBLICITE 

Avez-vous déjà rêvé d'un travail qui 
vous permette de voyager à travers le 
monde à des tarifs abordables? Celui 
d'agent de voyages en est un et s'il est 
un travai l fascinant c'est bien celui-là. 

Pour un débutant, le sa­
laire n'est peut-être .pas 
extraordinaire, les pauses-
café sont plutôt rares, et il 
ne faut pas compter ses 
heures de travail; cepen­
dant le milieu de travail 
est à la fois passionnant et 
stimulant puisque tous les 
jours l'agent de voyages 
apprend quelque chose de 
nouveau et ses clients sont 
heureux puisqu'ils prépa­
rent leurs vacances. L'a­
gent de voyages est un 
marchand de reves. 

On ne s'improvise pas 
agent de voyages. Plani­
fier les voyages d'autrui 
est une lourde Responsabi­
lité; l'agent de voyages 
doit posséder les connais­

sances techniques néces­
saires à la planification 
des voyages en plus de 
connaître les destinations 

Le Centre de Formation 
en Tourisme vous permet 
d'acquérir ces connaisan-
ces en vous offrant la pos­
sibilité de suivre à plein 
temps ou à temps partiel, 
un cours de formation 
professionnelle d'agent de 
voyaces d'une durée de 
300 heures, qui est re­
connu à la fois par le mi­
nistère de l'Éducation et 
par les agences de voya­
ges. 

Le Centre de Formation 
en Tourisme est actuelle­
ment la seule école privée 
au Québec à dispenser un 

enseignement profession­
nel secondaire pour adul­
tes spéc ia le dans la for­
mation d'agent de vos.«ces 
et la qualité des cours est 
hautement reconnue dans 
le domaine du voyage ce 
qui facilite l'intégration 
des diplômes au milieu. 

Les cours du jour débu­
tent le 10 janvier et ceux 
du soir et du samedi à ht 
fin de janvier Les cours 
sont donnés au Pavillon 
RFAD de l'Université du 
Québec à Montréal, 420 
ouest, de la Gauchctièrc. 
suite 1031 

Si le défi vous intéresse 
que ce soit à temps plein 
ou à temps partiel, le jour, 
le soir ou le samedi, com­
munique/ avec le secreta­
riat de l'école: le personnel 
se fera un plaisir de vous 
renseigner et vous conseil­
ler en plus de vous.f^ire 
paninir une dbcumèVit.t-
tioo plus détaillée: le nu­
méro. 878-1414. 
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Erola: une plus forte 
proportion de femmes 
conservent leur emploi 

OTTAWA (PC) - Par les 
temps de recession qui cou­

rent, une plus forte proportion de 
f emmes que d'hommes conser­
vent leur emploi m ê m e si el les 
sont t o u j o u r s généralement 
moins payées, aff irme la minis­
t r e fédérale de la Condition femi­
nine. Mme Judy Erola. 

Egalement ministre des Mines 
et députée de Nickel Belt, dans la 
région de Sudbury. Mme Erola a 
declare lors d'une entrevue en fin 
de semaine : 

« Lorsque les temps sont durs, 
si on regarde les statist iques du 
chômage, les chiffres ont aug­
mente pour les h o m m e s mais ils 
n'ont pas augmenté proportion­
nellement pour les f e m m e s . Dans 
bien des cas ' es femmes, m ê m e 
dans mon comte, sont le seules à 
travailler. 

« Là où les hommes sont en ehô 
m a g e , les f e m m e s t r a v a i l l e n t 
toujours, quoiqu'el les occupent 
l ies p o s t a s m o i n s payants. 
Laisser entendre qu'un de nos 
p r o b l è m e s es t le t r o p g r a n d 
nombre de femmes sur le mar­
che du travail est tout à fait ridi-
l ule et ça ne tient pas debout si 
en s'attarde aux faits. » 

» 

Le c o m t e o n t a r i e n de M m e 
ErOla e s t un des plus durement 
touchés au pays par le chômage. 
Région minière récemment frap­
pée par de longues grèves, elle a 
également eu a souffrir de mises 
à pied causées par la mévente 
des minerais à l 'étranger et l'ac­
cumulation de stocks. 

D'apre^ les chiffres de novem­
bre ( les derniers d i s p o n i b l e s ) . 

23.1 p. cent des citoyens de 15 à 24 
ans chôment mais seulement 17.6 
p. cent des citoyennes du m ê m e 
âge sont dans la m ê m e condition. 

Les 25 ans et plus 
Pour les gens de 25 ans et plus, 

9 . 8 p. cent les f e m m e s étaient 
sans emploi et et 10.4 p. cent des 
hommes . Les deux sexes confon­
dus, le taux de chômage en no­
vembre était de 12.7 p. cent, ni­
veau jamais atteint depuis la dé­
pression des années 30. 

Ce que recherchent les féminis­
tes, a poursuivi Mme Erola, c'est 
de revaloriser le rôle de toute la 
famille dans la société. 

«J 'es t ime que nous devons re­
garder la question des droits des 
femmes dans le contexte de la fa­
mille car. trop longtemps, on a 
perçu la liberation de la f e m m e 
comme destructrice pour la fa­
mille alors qu'en réalité, si on re­
garde ce que les f e m m e s d'ici et 
d'ailleurs veulent , c e sont d e s 
services de soutien et des situa­
t i o n s v a l o r i s a n t le r ô l e d e s 
f emmes et. par conséquent, celui 
de la famille. • 

Parmi les choses qu'elle tente­
ra d'obtenir au g o u v e r n e m e n t , 
elle mentionne un nouveau régi­
me de pensions qui inclurait les 
f e m m e s non s a l a r i é e s , c o m m e 
les ménagères . 

Pour conclure, Judy Erola sait 
d'expérience que : « Nous ne pou­
vons nous attendre à ce que des 
institutions pour mâles conçues 
par des maies soient changées 
par les mêmes maies . Les fe­
melles doivent être là pour assu­
rer ces changements . » 

La course fut serrée 
Sacha Sheryl, que sa mère G i o v a n n a Agui le ra t ient dans 
ses bras, est née à 00:00:00 heure, samedi , à Toronto, 
devenant ainsi le premier bébé de Tannée au Canada. La 
course a été tel lement serrée cette année dans les h ô p i ­
taux canadiens que c'est en centièmes de seconde que 
l'heure de la naissance des premiers bébés a dû être 
comptée. Le premier bébé de l 'année au Québec est née à 
Montréal un centième de seconde passé minui t . p h o t o PC 
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COTES DE CONSOMMATION 
DU DIESEL 

6,5 L/100 
km 43 mi/gal 

Résultats de Transports Canada 1983. 
Fascicule d'information publie par Transports Canada 
selon leurs méthodes d'essai. Vos résultats peuvent 
varier selon l'état des routes, du véhicule, la conduite et 
les conditions atmosphériques. 

* Cotes de consommation des Datsun et Toyota 
6.6 L/100 km, établies selon les mêmes méthodes de 
Transports Canada. 

FORD RANGER i 

Bonnes nouvelles: deux découvertes techniques 
viennent s'ajouter à la longue liste des innova­
tions qui ont fait le succès du Ford Ranger. 

D'abord, le nouveau moteur diesel de 2,2 L 
pour camion à deux roues motrices, une option 
peu gourmande. Et le robuste nouveau Ranger à 
quatre roues motrices 

Le nouveau diesel Ford consomme moins que 
les diesels Toyota et Datsun *. De série, il est 
livré avec chauffe-moteur et réchauffeur de 
carburant, assurant ainsi de meilleurs départs par 
temps froid. De nombreux autras avantages lui 
assurent la robustesse et la performance Ford. 

Pour la ville, les routes secondaires ou même 
hors-route, voici le nouveau Ford Ranger à quatre 
roues motrices, compact et robuste. Roulez en 
tout confort grâce à la suspension avant 
"Twin-Traction-Beam" à roues indépendantes. 
Franchissez tous les obstacles avec le différentiel 
avant autobloquant (en option). 

Autres avantages du Ford Ranger: 
• Boîte 5 vitesses avec surmultiplicateur, 

livrable sur pick-up 2 roues motrices équipé 
du moteur à essence de 2 L. 

• Charges utiles jusqu'à 796 kg (1 755 Ib) pour 
le Ranger à 2 roues motrices. 

• Hayon amovible. 
• Cabine spacieuse, 3 grandes places en 

tout confort. 
• Logements de ridelles et trous pour 

les cordes. 
• Caisse boulonnée au cadre: plus de solidité. 

Cette caisse permet de transporter, à plat, 
des panneux de 122 cm sur 244 cm (4 pi sur 
8 pi) lorsqu'elle est équipée do ridelles et 
quand le hayon est rabattu. 

• Double tôle pour le toit, le capot, les portes, 
la caisse et le hayon. 

• Garantie de 3 ans contre les perforations 
causées par la corrosion. 

• Nouveau moteur V-6 à essence de 2,8 L en 
option (livrable début 1983). 

Faites l'essai d'un robuste Ford Ranger . . . 
bientôt. Renseignez-vous chez le conces­
sionnaire Ford ou Mercury, à propos de l'offre 
spéciale sur le Ford Explorer 1983. 

pros 
LA PRESSE, MONTRÉAL, MARDI 4 JANVIER 1983 

LÉGAUX «APPELS D,ŒFFRES'S0UMÎSSi0NS > 

Société canadienne 
d'hypothèques et de logement 

Canada Mortgage 
and Housing Corporation 

Appels d'offres 
Projet résidentiel 

Orléans 

La Société canadien ne. d'hypothèque et de l ogement demande 
aux contracteurs de manifester leur intérêt au sujet de 

l 'achat , en partie o u au complet, d'un vaste terrain pout fins 
résidentiel les . Le plan de subdh ision de ce terrain a été 
a p p r o u v e . Le propriétaire s'engage à taire installer les 

cana l i sa t ions principales et a taire ouvrir les grandes artères. Le 

terrain de 76 hectares (188 acres) e s t situé a O r l e a n s , entre le 

c h e m i n lunes et le boulevard S t - J o s e p h , d a n s la ( itc de 
Gloucester (Munic ipa l i t é rég ionale d ' O t t a w a — C'aileton, 

O n t a r i o ) . 

C e t i e propriété se situe d a n s la / o n e d e croissance la plus 

rapide de la rég ion , a 15 k i lomètres du centre-x ille d ' O t t a w a . 

O n y re trouve les rouies principales, des m a g a s i n s ei des 

é q u i p e m e n t s de loisi: >. Les terrains sont v e n d u s en lots n o n 

viabil isés o u en lots ent ièrement viabilisés se lon le plan 

enregistré d e subd iv i s ion . Le d é v e l o p p e m e n t se composera 
pr inc ipa lement d e lots p o u r habitations unifamiliales a façade 
variable et p o s s i b l e m e n t d e maisons en rangée d o n n a n t sur la 
rue. Les terrains se vendront au prix du m a r c h e . Pour discuter 

du projet o u visiter les liei •. veuille/composer le(613) 7 4 8 - 2 4 3 8 

et prendre rendez-vous avec: 

P e t e r . ! . M . Franklin 
D i v i s i o n d u terrain et d e l'infrastructure 
Soc ié t é c a n a d i e n n e d ' h y p o t h è q u e et de logement 

B u r e a u national 
O t t a w a , O n t a r i o 

1 Canada 
w 

C E G E P de L ' O U T A O U A I S 
Collég* d'Enieignsmunt Général al Piofeuionnel 
333. houl Cil A d«t Jeûnai 
C P 6220 Hul l . Que J8Y 6Mb 
Tél.: 770 4012 

APPEL D'OFFRES 
MODIFICATIONS AU 209. RUE LAURIER 

HULL, QUÉBEC 
POUR LE CEGEP DE 

L'OUTAOUAIS — HÉRITAGE 

PROPRIÉTAIRE: 
Le Collège d'Enseignement General 
et Professionnel 
333 boul. Cité des Jeunes. 
C P . 5220. Hu l l Québec 

ARCHITECTES: 
Audet. Biais & Grondin. Architectes 
18, rue Fontaine. Hull. Québec J8Y 2B6 

INGÉNIEURS EN STRUCTURE: 
Boileau & Associés, 
360 est. boul. Maloney. Gatineau. Québec JSP 1E4 

INGÉNIEURS EN MÉCANIQUE 
ET ÉLECTRICITÉ: 

Landrv. Gauthier, Lefcbvrc 
13. rue Buteau. Hull. Québec J8Z IV4 

Le CEGEP de l'Outaouais. propriétaire, demande des 
soumissions pour la construction des modifications au 
209. rue Laurier. Hull, Québec pour le CEGEP de 
l'Outaouais - Héritage. 

Seuls sont autorisés à soumissionner pour l'exécution 
des travaux, les entrepreneurs de construction au sens 
de la Loi sur la qualification des entrepreneurs de 
construction (1975. L.Q.. chapitre 53) qui ont leur 
principale place d'affaires dans la province de Québec. 

Les plans, devis, documents contractuels et autres ren­
seignements pourront être obienus au bureau des 
architectes, contre un dépôt de ($100.00) cent dollars 
qui sera remboursé au soumissionnaire s'il remet les 
plans et devis en bon état, dans les trente (30) jours qui 
suivent l'ouverture des soumissions. 

Les soumissions devront être accompagnées d'un chè­
que visé au montant de cent vingt mille (S 120.000.00) 
dollars à l'ordre du propriétaire CEGEP de l'Ou­
taouais ou d'un cautionnement de soumission, établi 
au même montant-valide pour une période de soixante 
(60) jours d t la date d'ouverture des soumissions. Cette 
garantie de soumission devra être échangée à la signa­
ture du contrat pour un cautionnement d'exécution et 
un cautionnement des obligations pour gages, maté­
riaux et services, chacun égal à cinquante pour cent 
(50%) du montant du contrat. 

Les soumissions (l'original et deux copies), dans des 
enveloppes cachetées et adressées au soussigné, seront 
reçues au 333, boul. Cité des Jeunes. Hull. Québec, jus­
qu'à quinze (15) heures, heure en vigueur localement, 
le mardi 8c jour du mois de février 1983. pour cire ou­
vertes publiquement au même endroit, le même jour et 
à la même heure. 

L'entrepreneur soumissionnaire a la responsabilité de 
s'assurer que les sous-traitants qu'il a choisi, dans les 
spécialités ci-dessous mentionnées, lui fourniront, à 
leurs frais, un cautionnement d'exécution et un cau­
tionnement des obligations pour gages, matériaux et 
services, chacun pour 50% du prix du contrat de la spé­
cialité. 

MONTANT DU CHAQUE VISÉ 
OU CAUTIONNEMENT DE 
SOUMISSION EN DOLLARS 

S 10.000.00 

$30.000.00 

$30.000.00 

$5.000.00 

Les soumissions de ces sous-traitants seront accompa­
gnées d'un chèque visé au montant stipulé ci-dessus, 
fait à Tordre du propriétaire, ou d'un cautionnement 
de soumission établi au même montant, valide pour 75 
jours de la date d'ouverture des soumissions. 
Les entrepreneurs soumissionnaires sont responsables 
du choix des sous-traitants, tant pour leur solvabilité 
que pour le contenu de leur soumission. 
Toutes les soumissions devront être faites conformé­
ment aux dispositions de l'arrêté en conseil 2380 en 
date du 7 décembre 1961. 
Le propriétaire ne s'engage pas à accepter la plus basse 
ou quelque autre des soumissions reçues. 

Bernard Bélanger 
Directeur général 

S P É C I A L I T É S 

Plomberie-chauffage 

Ventilation 

Électricité 

Contrôles 

APPEL D'OFFRES 

CENTRE HOSPITALIER 
SANTA CABRINI 

PROJET: 
Réaménagement de la 
laverie 
Centre Hospitalier Santa 
Cabrim 

PROPRIÉTAIRE: 
Corporation de l'Hôpital 
Santa Cabrini 
5655. rue St-Zotiquc est 
Montréal. Québec 
H I T I P 7 

ARCHITECTES: 
Lemay Leclerc 
4001, rue St-Antoine ouest 
Montréal. Quebec 
H4C1B9 
Tél.: 932-5101 

INGÉNIEURS EN 
MÉCANIQUE ET 
ÉLECTRICITÉ: 

Bouthillcttc. Pan/eau et 
Associés 
9825. rue Vcrvillc 
Montréal. Québec 
H3L3EI 
Tél.: 387-3747 

La CORPORATION DE 
L'HOPITAL SANTA CA­
BRINI. propriétaire, de­
mande des soumissions pour 
les travaux du projet en litre. 

Seuls les personnes, sociétés 
ou organismes dont le lieu 
principal des affaires est dans 
ia province de Québec, sont 
autonsés a présenter leurs of­
fres. 

Les plans, devis, documents 
contractuels et autres rensei­
gnements pourront être obte­
nus au bureau de l'architecte, 
â partir de mardi le 4 janvier 
1983. sur appel téléphonique, 
contre un dépôt non rem­
boursable de dix dollars 
(10$), fait à Tordre du pro­
priétaire. 

Les soumissions devront être 
accompagnées d'un chèque 
visé au montant de I O Y de la 
valeur de la soumission, à 
l'ordre du propnétaiic. LA 
CORPORATION DE 
L'HOPITAL SANTA CA­
BRINI ou d'un cautionne­
ment de soumission, établi 
au même montant valide 
pour une période de quaran­
te-cinq (45) jours de la date 
d'ouverture des soumissions. 
Celte garantie de soumission 
devra être échangée à la si­
gnature du contrat pour un 
cautionnement d'exécution 
et un cautionnement des 
obligations pour gages, maté­
riaux et services, chacun égal 
a cinquante pour cent (5Cr7r) 
du montant du contrat. 

Les travaux seront terminés 
ooze ( I I ) semaines de calen­
drier après l'autorisation de 
commencer les travaux. 

Les soumissions (l'original et 
deux copies), dans des enve­
loppes cachetées et adressées 
au 5655, rue St-Zotique est. 
seront reçues au bureau du 
soussigné jusqu'à 10 h 00, 
heure en vigueur localement, 
mercredi le 2 février 1982 
pour être ouvertes publique­
ment le même jour, à la 
même heure et au même en­
droit. 

Le propriétair ne s'engage 
pas a accepter la plus basse 
ou quelqu'autre des soumis­
sions reçues, 

Constant Ravota 
Directeur général-adjoint 

I 
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EN RESTAURANT 
L'AÉROPORT DE CROYDON 

Londres veut 
recréer le début de 
l'aviation civile 

PORTRAIT DE L'AUTRE MIAMI 

côté des plages et des 

L O N D R E S ( R o u t e r ) — 
L'aérodrome de Croydon, 

près de Londres, a joué un rôle 
unique dans l'histoire de l'avia­
tion et de l 'Empi re britanni­
que : son aérogare et sa tour de 
contrôle sont sur le point d'être 
transformées en musée. 

Quand les travaux de restau­
ration auront été achevés, dans 
trois ans, les visiteurs pourront 
avoir une représentation fidèle 
des premiers jours de l'aviation 
commerciale. 

Ils marcheront dans une salle 
où les guichets auront été exac­
tement restaurés d 'après de 
viei l les photos, et monteront 
dans la tour de contrôle du pre­
mier aéroport commercial au 
monde, d'où les avions étaient 
signalés par des lumières de 
couleur, avant l'installation de 
la radio. 

L'aérogare et la tour de con­
trôle furent les premières à être 
construites dans cette intention, 
quand elles furent ouvertes en 
1928. L'aéroport, à 16 kilomè­
tres du London Bridge, fut inau­
guré le 29 mars 1920. Entre les 
deux g u e r r e s m o n d i a l e s , il 
voya i t passer chaque année 
75 000 passagers, avant d'être 
remplace par Heathrow qui en a 
vu passer 27 millions l'année 
dernière. 

Le rêve d'une société 
Cette restauration est l'abou­

t issement d'un r êve pour la 
Croydon Airport Society, diri­
gée par Sir Peter Masefield. 

« C'est à Croydon que tout a 
commencé » , a déclaré Sir Pe­
ter, ancien correspondant de 
guerre et ex-président de la Bri­
tish Airports Authority. 

« La tour de contrôle est inté­
ressante. Il n'y avait pas beau­
coup de radio à l'époque, et ils 
utilisaient surtout des signaux 
lumineux — verts pour le décol­
lage et rouge pour avertir qu'il 
ne fallait pas atterrir. » 

Les enthousiastes de la socié­
té, qui comprennent des em­
ployés des compagnies d'avia­
tion à la retraite qui, autrefois, 
décollaient à Croydon, voient 
l'aéroport comme le berceau de 
l'aviation civile. 

Ce fut le premier aéroport of­
ficiellement civil du monde en­
tier, dit Sir Peter. Au début on 
utilisa des bâtisses temporaires 
en bois , et l 'immeuble inauguré 
en 192S fut la première aérogare 
officielle. On croit que Croydon 
est aussi la plus ancienne aéro­
gare encore en existence. Les 
immeubles originaux des pre­
miers aéropor ts , aux Etats-

Unis, ont été démolis pour ef­
fectuer des travaux d'expan­
sion. 

Des bureaux 
Croydoh a survécu presque 

par acc iden t p a r c e que , ce 
quartier ayant été depuis long­
temps englobé dans la crois­
sance de Londres, il avait été 
occupé par des bureaux. 

Aujourd'hui la société, en coo­
pération avec une compagnie 
d'assurance, projette de réno­
ver sous forme de musée la 
partie principale de l'aérogare, 
dans le cadre d'un complexe 
d'immeubles à bureaux. 

Dans les années 20 et 30, Croy­
don représentait l'aviation ci­
vile aux yeux des Britanniques 
et pour des millions de gens 
dans l ' E m p i r e b r i t ann ique . 
C'est de Croydon que la jeune 
Anglaise Amy Johnson s'envola 
dans sa petite Gypsy Moth, pour 
un vol solo épique de 19 300 kilo­
mètres jusqu'en Australie en 
1930. 

Une foule de 100 000 personnes 
était massée à Croydon en 1927 
pour accue i l l i r l ' A m é r i c a i n 
Charles Lindbergh, quand il 
vint de Paris à Londres après 
avoir effectué la première tra­
versée? solo de l'Atlantique. 

Pendant la guerre 
Croydon eut un rôle à jouer 

dans les deux guer res mon­
diales, comme base d'avions de 
combat pour la protection de 
Londres. En 1915 les avions de 
combat « Stringbag » furent les 
premiers à s'envoler de Cro> 
don à l'attaque du Zeppelin alle­
mand, et pendant la Deuxième 
Guerre mondiale ce furent les 
Spitfires. 

Les avions commerciaux les 
plus nombreux à avoir utilisé 
l'aéroport furent les quatrimo­
teurs llandley Page, d'une ca­
pac i té de 10 passage r s . Ces 
avions étaient utilisés par Impe­
rial Airways, précurseur de la 
British Airways. Quand Croy­
don fut inauguré, aucun avion 
n'avait encore été construit spé­
cifiquement pour transporter 
des passagers Les premiers 
clients furent installés dans des 
cockpits ouverts, les yeux proté­
gés par des lunettes. 

« Le visiteur verra l'entrée re­
construite, les portes de verre et 
le guichet de chêne et d'acajou 
de l 'Impérial Airways » , dit Sir 
Peter. 

L'entrée contenait quatre gui­
chets en plus de ceux d'Impérial 
Airways — ceux d'Air France, 
de Lufthansa, de K L M et de Sa-
bena. 

palmiers : le chômage, 
misère et les luttes raciales 

M I A M I , Floride 
( A F P ) — Mia­

mi, paradis touristi­
que, son soleil toute 
l 'année, ses plages, 
ses palmiers. Miami, 
ville où les tensions 
raciales, la misère, le 
chômage tournent à 
l'émeute. 

Les v iolents inci­
dents de ces j o u r s 
derniers dans le ghet­
to noir d 'Over town, 
qui ont fa i t deux 
morts et 2(> blessés, 
sont venus rappeler 
cette autre réalité de 
Miami . Réa l i t é que 
les autorités munici­
pales avaient cherché 
à faire oublier après 
les émeutes de 1980, 
dont les scènes de vio­
lence avaient été vues 
par les t é l é spec ta ­
teurs du monde en­
tier, et qui avaient 
fait 18 morts et des 
millions de dollars de 
dommages. 

En effet, le touris­
me, industrie numéro 
un de Miami, a baissé 
de 15 p. cent depuis 
les é m e u t e s du 
quart ier de L ibe r ty 
City où des Noirs en 
colère étaient descen­
dus dans la rue après 
l ' a c q u i t t e m e n t de 
qua t re p o l i c i e r s 
b lancs accusés 
d'avoir battu à mort 
un motocycliste noir. 

$1 mi l l ion pour 
vanter Miami 

Deux ans plus tard, 
juste au moment où le 
t ou r i sme s e m b l a i t 
bien r e p r e n d r e et 
a lo rs que v e n a i t 
d ' ê t r e l ancée une 
vaste campagne pu­
blicitaire aux Etats-
Unis estimée à $1 mil­
lion pour vanter les 
charmes de cette cité, 
Miami a de nouveau 
pris le visage de la 
violence. 

Bien que les der­
n iè res é m e u t e s 
n'aient pas eu l'inten­
sité de celles d'il > a 
deux ans, les respon­
sables du tourisme ne 
cachent pas leur in 
quiétude. Ils ont tout 
de sui te l ancé une 
cont re -of fens ive en 

affirmant que les vio­
lences avaient été li­
mi t ée s à un seul 
quartier. Certains ont 
été jusqu'à accuser 
les méd ias d ' a v o i r 
grossi l'événement. 

L ' O r a n g e B o w l 
non perturbé 

L e u r inqu ié tude 
é ta i t d 'autant plus 
grande que les affron­
tements qui ont dure 
plus de 48 heures à 
Overt own, ont eu lieu 
alors que M i a m i se 
préparait à plusieurs 
jours de f e s t iv i t é s , 
a v e c la pa rade an­
nuel le de l ' O r a n g e 
Bowl, et une rencon­
tre de football améri­
cain qui est l'un des 
grands événemen t s 
spor t i f s de l 'année 
aux États-Unis. Mais, 
la parade a pu se dé­
rouler normalement 
vendredi, et les hôtels 
n'ont enregistré aucu­
ne annulation. 

Cependan t , pour 
bon nombre d'Améri­
ca ins , ce qui s 'es t 
passé à Miami a mon­
tré que rien n'avait 
changé pour la com­
munauté noire de cet­
te ville depuis deux 
ans, malgré toutes les 
promesses, toutes les 
commissions, tous les 

Des membres du Ku Klux Klan alors 
qu'ils distribuaient des pamphlets di­
manche, à Miami, sous l'oeil inquiet de 
personnes attendant l 'autobus. Les 

tracts invitaient les habitants de Miami 
à prendre la défense de la police et des 
droits des Blancs. 

DÉCIMÉS IL Y A 125 ANS À TERRE-NEUVE 

Le « contact des 
Blancs » causa 
perte des Beotuks 

ST-JEAN, Terre-Neuve ( PC ) — Les fan­
tômes de Demasduit et Shanandithit han­

tent l'histoire de la lutte entre Micmacs et 
Blancs pour la patrie d'une race disparue. Et 
on ne saura jamais comment les pitoyables hé­
ros d'un récit tragique, même dans le contexte 
de ce rocher cruel, auraient réagi devant cette 
dispute autour de leur territoire. 

Des pages sanglantes du passé de Terre-
Neuve reviennent en mémoire lorsque quel­
ques centaines de Micmacs de Conne River, 
sur la côte sud de la province, réclament le 
tiers de l'île. 

C'est surtout le meurtre, en 1811, de Nono-
bawsut, le mari de Demasduit, qui est évoqué 
dans les livres, journaux et magazines qui par­
lent de la disparition des Beothuks, des Indiens 
qui vivaient à Terre-Neuve quand les premiers 
Blancs y sont arrivés. 

Nonobawsut fut transpercé d'une baïonnette 
à Red Indian Lake sous les yeux de sa femme, 
que ses ravisseurs rebaptisèrent Mary March. 
Leur bébé mourut deux jours après. 

Onze mois plus tard, elle mourut aussi, de la 
tuberculose apportée par les pêcheurs blancs, 
et pour laquelle les aborigènes de Terre-Neuve 
n'avaient pas d'immunité. 

Finalement il y avait Shanandithit, capturée 
sur les rives de Bay of Exploits par des trap 
peurs en 1823, à l 'âge de 22 ans. Les trappeurs 
tuèrent à coups de fusil un homme et une 
femme et s'emparèrent de Shanandithit, de sa 
mere et de sa soeur. 

Ces deux dernières moururent bientôt mais 
Shanandithit, rebaptisée Nancy, vécut jus­
qu'en novembre 1829, travaillant comme do­
mestique, repoussant les avances des hommes 
blancs et parlant de son peuple. La tuberculose 
la tua à peu près à l'époque où un groupe de 
Blancs, à la recherche des Beothuks, ne trouvè­
rent que des cabanes abandonnées et ues ca­
noës pourris.Elle fut la dernière Beothuks con­
nue. 

Décimés par la maladie et les armes à feu 
qu'ils n'avaient jamais adoptées, terrifiés par 
les Blancs et leurs guides micmacs venus de la 
Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-Brunswick, les 
Beothuks retraitèrent graduellement jusqu'à 
un refuge de plus en plus restreint, à l'intérieur 
de Pile, et finalement disparurent. 

La disparition de toute une race est difficile à 
comprendre et difficile à accepter. 

Harold Horwood d'avoir tenté de laver la mé­
moire de ses ancêtres et d'autres avec eux, re­
lativement à cet acte de génocide. M. Rowe ré­
pliqua qu'il avait « souligné la brutalité inexcu­
sable de certains pionniers » envers les Beo­
thuks. Mais, avait ajouté M. Rowe, la maladie 
a tué plus de Beothuks que les meurtres systé­
matiques. 

D'autres autorités corroborent cette déclara­
tion, et on considère maintenant avec un cer­
tain scepticisme les récits de meurtres collée 
tifs et de chasse aux Beothuks, dit M. Keith 
Matthews, un historien de Memorial Universi­
ty. 

Selon M. Matthews, des modèles démogra­
phiques sophistiqués de sociétés de chasseurs, 
joints à d'autres recherches — y compris une 
interprétation nouvelle du taux de reproduction 
des bandes nomades, peu nombreuses — poin­
tent vers une explication plus complexe de la 
disparition des Beothuks. M. Matthews dit être 
fermement convaincu que ce fut « le contact 
des Blancs » qui causa finalement la perte des 
Beothuks, mais que ce contact n'a peut-être 
fait que hâter une fin rendue inévitable par les 
unions consanguines et par les réserves limi­
tées de nourriture. 

11 laisse entendre que les Européens, avec 
leurs maladies, de même que l'alliance entre 
Micmacs et Blancs, tellement menaçante pour 
les Beothuks « timorés » , semblent de plus en 
plus avoir porté le coup de grâce à une race qui 
comptait probablement seulement 1 000 â 2 000 
membres â son plus fort, avant l 'arrivée des 
explorateurs au 16ième siècle. Quand cela s'est 
produit, dit M. Matthews, il ne restait peut-être 
plus que 500 Beothuks. 

Personne ne sait même de façon certaine qui 
étaient ces Beothuks. Le sol de.l 'ile n'a gardé 
aucune trace d'eux avant l'an 1000, au moins 
600 ans après la disparition des Indiens mari­
times archaïques. Les Beothuks étaient peut-
être leurs descendants. 

Réduits à environ 50 membres en 1800, ils 
parcouraient principalement la côte nord-est 
de l'Ile, chassant le phoque et le grand Auk, un 
oiseau maintenant disparu des îles Funk. 

• 

« Les Blancs et les Beothuks ne s'aimaient 
pas entre eux, c'est le moins qu'on puisse 
dire » , dit M. Matthews. Cependant les travaux 
de gens comme son collègue de Memorial, M . 
Ralph Pastore, un spécialiste des Beothuks, in 

Le policier 
était en 
infraction, 
estime 
l'enquêteur 

M I A M I ( A P ) — Le policier qui a tue 
un Noir la semaine dernière dans un 

centre de jeux vidéo à Miami, provoquant 
une révolte raciale qui a duré trois jours, a 
enfreint les règlements de la police en quit­
tant le secteur ou il était affecte pour se 
rendre dans le quartier noir d'Overtown, a 
déclaré hier le responsable de l'enquête 
sur cette affaire, M . Howard Gary. 

M. Gary a cependant refuse de révéler 
quelle pénalité pourrait être servie au poli­
cier Luis Alvarez. Depuis l'incident, Alva­
rez a été affecté à des tâches de bureau. 

L'incident au cours duquel Nevell John 
son a été abattu d'un coup de feu à la tête 
avait provoqué la colère de centaines de 
Noirs qui s'étaient rassemblés dans le 
quartier d'Overtown, lançant des pierres 
et des bouteilles sur les passants blancs, 
renversant des voitures et y mettant le 
feu. Plusieurs personnes ont été blessées 
au cours de l'émeute et un autre jeune 
Noir soupçonné de vandalisme, a été tué 
par la police. 

Selon M . Gary, un policier ne peut quit­
ter la zone où il est affecté à moins qu'il 
n'y ait une situation d'urgence ou qu'il en 
ait reçu l'ordre d'un supérieur. Or, ce 
n'était pas le cas, ajoute-t-il. 

2 VOR A U J O U R D ' H U L 

rapports et plans de 
d é v e l o p p e m e n t qui 
s'étaient accumulés 
après les émeutes de 
Liberty City. 

Certes le gouverne­
ment f é d é r a l sous 
l'administration Car­
ter a dépensé près de 
$ 17 millions pour ai­
der à la reconstruc­
tion des quartiers les 
plus d é s h é r i t é s , et 
après les coupes bud­
gétaires faites par le 
président Reagan, la 
Chambre de commer­
ce de Miami a pris le 
relais. 

Mais tout cet argent 
n'a vis iblement pas 
amélioré la situation. 
La plupart des maga­
sins détruits en 1980 
n'ont pas rouvert, et 
les seuls à faire de 
bonnes affaires sont 
les marchands de bar­
reaux en fer qui pro­
tègent presque toutes 
les devantures. Les 
maisons en ruines, les 
rues jonchées de dé­
bris forment toujours 
le d éco r du g h e t t o 
noir. Le taux de chô­
mage atteint plus de 
45 p. cent parmi la po­
pulation noire de la 
ville, et s'élèverait à 
plus de 70 p. cent 
pa rmi les j e u n e s 
noirs. 

Autres g h e t t o s , 
autres tensions 

Il est vrai que Mia­
mi n'est pas la seule 
ville des États-Unis à 
connaître des difficul­
tés économiques et 

des tensions raciales. 
Les ghettos noirs de 
D é t r o i t , N e w a r k 
( New Jersey ) , et Los 
Angeles qui avaient 
connu eux aussi des 
émeutes dans les an­
nées soixante , sont 
toujours dans le 
même état de déla­
b r e m e n t . Pour tan t 
aucun combat de rues 
n'y a eu lieu depuis 
cette époque. 

Selon plusieurs so­
ciologues, sa composi-
tion e thn ique , son 
« climat chaud et hu­
mide » , et l 'hostilité 
constante entre la po­
lice et la communauté 
noire font de Miami 
une ville â part où la 
violence peut éclater 
â tout moment. 

Plus de la moitié de 
sa popula t ion ( au 
total 1,6 million d'ha­
bitants ) est aujour­
d'hui d'origine latino-
américaine ou anti­
llaise : Cubains exilés 
des années 50 renfor 
ces par une nouvelle 
vague d'immigration 
en 1980, P o r t o - R i -
ca ins , N i c a r a ­
guayens , H a ï t i e n s , 
etc. 

Alors que de nom­
breux Latino-Améri­
cains se sont bien in­
tégrés, la communau­
té noire, 17 p. cent de 
la population totale, 
reste sous-représen-
tée tant dans l'admi­
nistration locale que 
dans les rangs de la 
p o l i c e , bien que le 
nombre de policiers 

noirs ait 
deux ans. 

photo AP 

doublé en 

C o n f l i t s entre 
noirs et hispani­
ques 

Ceux qui patrouil­
lent dans le ghe t to 
noir sont souvent 
d'origine hispanique, 
ce qui p rovoque de 
nombreux conf l i t s , 
ses habi tants es t i ­
mant être l'objet de 
vexations. Et mardi 
dernier quand la nou­
velle s'est répandue à 
Overtown qu'un poli­
cier d'origine latino-
a m é r i c a i n e a v a i t 
abattu un jeune Noir, 
le quartier est tout de 
suite entré en ebulli­
tion. 

Mais les tensions 
entre les deux com­
munautés sont sur­
tout d'ordre économi­
que. Les Noirs se sen­
tent défavorisés d'une 
part vis-à-vis des pre­
miers immigrants cu­
bains qui ont réussi a 
s ' i m p o s e r dans le 
monde des affaires, 
et d'autre part vis-à-
vis des immigrants 
plus récents qui ont 
pris bon nombre des 
emplois à bas salaire 
jusqu'ici réservés aux 
Noirs. 

Selon le révérend 
Jonathan R o l l e . un 
membre actif de la 
communauté noire, la 
violence « ne va pas 
s'arrêter ( ... ) il n'y a 
pas de justice pour les 
Noirs à Miami, com­
me nous l 'avons vu 
encore et toujours » 
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On a les traditions qu'on 
peut: depuis quelques an­

nées au Québec, on regarde le 
Bye Bye. et on dit que c'était 
bien meilleur dans le temps de 
Dominique Michel. (Mme Mi­
chel était aussi meilleure dans 
ce temps-là que maintenant, 
mais p a s s o n s ) . Le Bye Bye 82 
aura eu une grande qualité: il 
i t a i t nettement meilleur que 
1 abominable Bonne Année Ro­
ger de Tan dernier. Mais on ne 
va pas crier au génie pour ça, 
étant donné que ce pouvait diffi­
cilement être pire Mais je suis 
optimiste: on est sur le remon­
tant. 

L'inconvénient, cette année, 
c'est que les flashes d'esprit ont 
été souvent étouffes par la lour-
deui de l'emballage. Prenez le 
cas Charron. 

Claude Charron, on le sait, a 
eu la main bien légère un jour. 
< On aurait pu inventer un 
sketch au sujet des mains d'ail­
leurs, celle de Dieu n'ayant pas 
ete assez puissante pour garder 
M. Kyan à la chef ferle ). Le Bye 
Bye 82, ne pouvant rater une 
telle occasion, a eu envers les 
charronades la main bien lour­
de, étirant le i»ag ad nauseam, 
comme si Tannée avait manqué 
de sujets de caricature. Du 
i harriage. quoi. Le premier gag 
était à point: voyant l'ex-minis-
tre arriver au bras de Michèle 
Richard. Coco Leopold leur dit: 
«A'ous êtes bien chics». Et le 
petit frise de repondre: «On a 
pris ça chez Eaton ». 

Remarquez que bien du mon-
J de ne l'a pas pigé, ayant oublié, 

• .mi n'ayant jamais su. que Mme 
•Richard un jour fit main basse 

2 Î s » r une robe dans un grand ma-
• Lia sin. Les auteurs Louis Saia et 
£*Cl<)ude Meunier sont ailes cher­

cher bien loin dans leurs souve-
'. • njrls ou ceux de leur mère, pour 

! prouver ça. 
;Mais qu'on en remette autant. 

*5jie Charron revienne constam­
ment s'emplir les poches de cé-

. leri. de sandwiches, et tente fi-

BYE BYE: 

Des bons flashes mais un lourd emballage 
nalement de s'éclipser avec le 
stéréo de Mme Corinne, c'était 
trop, le gag ne rebondissait 
plus, parce qu'il était sans sur­
prise. 

Les bons côtés 
Et c'est la série de pétards 

mouillés qui jette de l'ombre 
sur les réussites de cette soirée: 
les excellents gags sur Diane 
Dufresne, coincée dans la porte 
avec sa robe gateau de noce, ou 
s'élançant, telle une walkyrie 
déchaînée, dans une urgence 
d'hôpital en hurlant Donnez-moi 
de l'oxygène. On a vu là une 
courte scène parfaite, à la façon 
du film Airplane, avec le pa­
tient débranché agonisant de­
vant nos yeux ravis. 

Superbe aussi, cette imitation 
de Denise Bombardier, c r a m -

pant le style de son invitée jus­
qu'à l'anéantissement total. Ici, 
la caricature était bonne, exa­
gérant sans déformer le por­
trait. 

Le Frère André arrivant au 
paradis des saints de chez nous: 
saint Symonak (le syndicaliste 
Michel Chartrand), saint Hu­
bert avec son auréole de poulets 
grillés, et décrochant le titre de 
portier de l'année, c'était amu­
sant, très québécois et on pou­
vait sauter quelques saints 
moins bien réussis. L'entrevue 
du chauffeur d'autobus dans 
son palais de Westmount avait 
aussi des bons éléments comi­
ques. 

Les personnages de téléro­
mans qui se retrouvent tous 
dans la cuisine de Rose-Anna, 

c'était une idée excellente qui 
aurait pu être mieux exploitée, 
E.T. arrivant à Terre Humaine 
aurait du crever tout de suite 
d'ennui: ce délicieux extra-ter­
restre n'aurait pas pu plus mal 
tomber. Les blagues politiques 
étaient généralement pauvres: 
nos poli t iciens méri ta ient 
mieux. 

Pourtant... 
Qu'on le veuille ou non, le Bye 

Bye crée des expectatives im­
menses chez les téléspecta­
teurs. Qu ' i l soit seulement 
moyen, comme celui de cette 
année, et voilà que tout le mon­
de trouve le moyen de se plain­
dre. A juste titre, d'ailleurs. Le 
Bye Bye devrait être préparé 
avec soin, et Radio-Canada de­
vrait engager plusieurs équipes 

d'écrivains pour arriver à une 
heure de grande qualité. Et re­
noncer aux masques: Domini­
que Michel m'expliquait un jour 
que le succès d'une imitation, 
c'est qu'on puisse reconnaître 
l'imitateur sous les traits du 
personnage qu'il double. Les 
masques gâchent le plaisir. 

Mais la haute pièce comique 
de la saison à la télé, on la doit à 
un spécial Du Tac au Tac d'oc­
tobre, alors que Fernand Gi-
gnac, déguisé en plénipotentiai­
re japonais, aterrissait à Mira­
bel en pleine chicane constitu­

tionnelle, Jacques-Yvan Morin 
et Jean Chrétien essayant de se 
supplanter mutuellement. 

Et j ' a i beaucoup ri également 
à certains sketches de la Ligue 
nationale d'Improvisation, pré­
sentée à Radio-Québec avant 
Noël. Quant on pense que ces co­
médiens-là improvisent, tandis 
qu'au Bye Bye on a le temps de 
fignoler des textes, on constate 
que ce n'est pas l'inspiration ni 
le talent qui manquent chez 
nous, mais la recette pour ma­
rier les excellents ingrédients 
dont nous disposons. 

Lina AHard 
à la direction 
de l'information 
de Radio-Canada 

photothèque LA PRESSE 

Le frère André arrivant au paradis pour y être accueilli par les saints québécois qui lui 

ont décerné le titre le portier de Tannée. 

Mme Lina Allard. qui fut 
présidente de la Commis­

sion politique du Parti libéral du 
Québec, chef de cabinet de 
Claude Ryan et en-auteur du li­
vre beige du PLQ sur la consti­
tution a commencé hier matin 
une nouvelle carrière à Radio-
Canada où elle est devenue ad­
jointe de MM. Pierre O'Neil et 
Lorenzo Godin à la direction de 
l'Information. 

Mme Allard, qui est avocate, 
s'empresse de préciser qu'il 
s'agit d'un poste administratif, 
et qu'elle n'aura pas affaire aux 
journalistes et aux producteurs 
d'émissions de nouvelles. «Il 
s'agit, dit-elle, d'un poste très 
« staff ». J ' a i de l'expérience en 
administration. J e sais faire 
fonctionner des trucs dans une 
structure complexe. » 

La nomination de Mme Allard 
a été annoncée durant les Fêtes, 
à une période où l'activité est 
toujours très réduite à la salle 
des nouvelles de Radio-Canada. 
Ce qui fait qu'elle est entrée en 
"onction hier sans que la nouvel­

le ait auparavant été ébruitée à 
l'extérieur. 

Mme Allard, qui déclare être 
une amie personnelle de Claude 
Ryan, affirme toutefois qu'elle 
n'est pas une militante dun par­
ti politique. Elle s'étonne qu'on 
soit si dur envers les gens qui 
ont fait du travail social ou poli­
tique, quand ils entrent dans le 
domaine de l'information. Do­
maine qui l'intéresse beaucoup, 
précise-t-elle, mais dans lequel 
elle n'a jamais travaillé. 

!1 y a très peu de femmes 
dans les sphères élevées de Ra­
dio-Canada, Mme Allard l 'a 
constaté elle-même lors d'un 
meeting de production. Quand 
on lui rappelle que Mme Mi­
chelle Lasnier n'a pas tenu un 
an à la direction de l'informa-
tion-télévision, Mme Allard ré­
torque qu'elle n'a pas peur, et 
que si sa nomination peut aider 
d'autres femmes à grimper 
dans la hiérarchie masculine de 
Radio-Canada, elle sera en­
chantée. 

La Tour de Pise 
m 

s'est inclinée de 
1,2 cm en 1982 

w 

m 
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La Tour de Pise s'est inclinée d'un autre 1,2 cm en 1982 et 
les autorités municipales craignent qu'elle ne finisse par 
tomber un jour ou l'autre. 

ROME (AP) — La célèbre Tour de 
Pise s'est encore inclinée de 1,2 cm en 

1982 et la municipalité craint qu'elle ne vi­
enne à s'écraser à moins qu'on ne trouve 
rapidement un moyen de la stabiliser. 

Le gouvernement italien a alloué $10,5 
millions pour stabiliser le monument en 
marbre, mais la cause de l'inclinaison de­
meure un mystère et les responsables de la 
Tour sont de plus en plus incertains de pou-
v >ir la sauver. 

« Elle finira par tomber un jour ou 
l'autre si nous ne trouvons pas un moyen 
de la contrôler, mais nous ignorons quand 
la catastophe arrivera », a déclaré Giu­
seppe Toniolo, président du comité munici­
pal responsable de la Tour. « Cela pourrait 
se produre dans 100 ans ou bien avant », 
ajoute-t-il. 

La Tour a une inclinaison de 4.8 mètres 
par rapport à la perpendiculaire, donnant 
le vertige à certains touristes qui décident 
de gravir les 293 marches de l'escalier en 
spirale. 

Selon les scientifiques, l'inclinaison s'est 
accrue de 1.2 cm l'an dernier par rapport à 
07 cm en 1981, ce qui correspondait à la 
plus faible augmentation en 15 ans. 

D'après M. Toniolo, l'inclinaison pour­
rait être due à une nappe d'eau souterraine 
qui se trouve à 50 mètres sous la Tour. Les 
scientifiques ont constaté que l'inclinaison 
était plus importante quand la pression de 
l'eau est faible et qu'elle bouge moins 
quand la pression est plus élevée. 

L'an dernier, les pluies ont été moins 
abondantes que l'année précédente, et cela 
pourrait être une explication à ce qui s'est 
produit en 1982, selon M. Toniolo. Toute­
fois, personne n'est sur de rien et le mou­
vement de la Tour de Pise demeure un 
mystère. 

En février dernier, le gouvernement ita­
lien a approuvé l'octroi de $10,5 millions à 
un projet destiné à stabiliser la structure 
dont la construction remonte au 12ème siè­
cle. Une pompe électrique devrait être 
bientôt installée pour maintenir la pres­
sion de l'eau dans les nappes souterraines. 
Le projet prévoit également l'octroi d'un 
certain montant à la ville pour compenser 
les pertes qu'elle encourra quand la Tour 
sera fermée pendant la durée des travaux. 

Toutefois, bien des spécialistes crai­
gnent que ces travaux ne soient inutiles. 
Selon M. Toniolo, en 1934, les travaux en­
trepris pour stabiliser la Tour n'ont réussi 
qu'à la faire pencher davantage. Cette an­
née-là, 900 tonnes de béton avaient été cou­
lés dans des trous sous les fondations du 
côté de l'inclinaison de la Tour, pour l'em­
pêcher de poursuivre sa descente. 

La construction de la Tour a pris fin en 
1173 et elle avait déjà commencé à pencher 
avant même la fin des travaux. Les trois 
derniers étages et le beffroi ont été ajoutés 
en 1350. 

Information en langue montagnaise 
S E P T - I L E S 
(PC) —Du lundi 

! iif&tin au vendredi 
matin, vers 7 heures 
ir>, c'est en langue 

.jpontagn.ii se qu'une 
• M a t i o n d e r a d i o v o u s 

'réveille sur la Côte-
fcNorçJ. Il s'agit là d'jpn 
Jpro je t réalisé u . j r 

Radio-Canada dans 
cette région. 

En effet, à l'initia­
tive de son directeur, 
M. Jacques Houde, la 
dernière-née des sta­
tions de base de Ra­
dio-Canada a décidé 
d'accorder une place 
de choix à l'impor­

tante communauté 
montagnaise qui ré­
side sur la Côte-Nord 
et qui est regroupée 
en une dizaine de 
bandes. 

Et cette place de 
choix, ty\ est unique 
au paysf et dans les 
annales de la société 

d'État , est occupé 
par un Montagnais, 
M. Luc. André, qui, 
tous les matins, ani­
me des petits blocs 
d'information en lan­
gue montagnaise. 

Voilà deux m o i s \ 

maintenant que cette 
expérience est en 

train de prendre ra­
cines. C'est-à-dire 
depuis que Radio-Ca­
nada a pris pignon 
sur rue dans la mé­
tropole de la Côte-
Nord. Et, si Ton se 
fie à M . Luc André, 
cette chronique est 
appelée à de grands 
développements. 
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MISHA DICHTER VENDREDI 
Les concerts 
reprennent cette semaine 

Claude Gingras 
La nouvelle année à peine 
commencée, les concerts 

reprennent. Le p remier aura 
lieu ce vendredi, 7 j a n v i e r . 
20h3Ô, a la salle Claude-Cham­
pagne. I l s'agit d'un recital du 
jeune pianiste américain Misha 
Dichter, dans le c a d r e des 
C O M c r i s p u b l i c s du Réseau 
Français de Radie Canada. 

Misha Dichter s'est déjà fait 
entendre à quelques reprises à 
Montréal, à l'OSM et en réci tal . 
I l est ne à Shanghai en 1945 
mais sa fami l le s'établit a Les 
Angeles deux ans plus tard. Le 
jeune homme étudia avec la ré 
putée I losinn Lhevinne au Jui l 
hard School de New York et fut 
lauréat du Concours Tchaikovs­
ky de Moscou en !!)(>«. La même 
année, il enregistra, chez RCA, 
le premier Concerto de Tchaïke 
vskj avec Erich Leinsdori et 
l 'Orchestre Symphon ique de 
Boston. Depu is quelques an­
nées, c'est pour Philips qu' i l en­
registre. Sous cette étiquette, il 
a gravé notamment les deux 
Concertos de Brahms avec Kur t 
Masur et l 'Orchestre du Gewan 
dhaus (ie Leipzig, un d isque 
Schumann groupant les Études 
^ymphoniques et la Fantaisie 
op. 17, et que lques r é c i t a l s 
Liszt. 

Pour son récital de vendredi, 
Misha Dichter a choisi le pro 
gramme suivant: Suite no 5, en 
mi majeur , de Handel, Varia 
tlons ei Fugue sur un thème d t 

Handei de Brahms. Suite ber 
gamasque.de Debussy, et Troi-
Mouvements de Petrnuchka.de 
Stravinsky. 

Les Suites de Handel furent 
écrites à l'origine pour le clave­
c in . La c inqu ième comprend 
quatre mouvements; le dernier 
est forme de cinq variations (ou 
«doubles») sur un thème bien 
scandé qui a valu à ce morceau 
( parfois joué isolément) le sur­
n o m de The Harmonious 
Biaeksmith ( « Le joyeux for^e 
ron »). 

L'oeuvre de Brahms est cons 
tituée de 25 variations suivies 
d'une fu^ue. Le theme est éga-
lenient emprunté chez Handel. 
Il figure dans une autre des 
Suites pour le clavecin: c'est 
l'« a i r » ( d e u x i è m e mouve ­

ment ) de la Suite ( ou « Leçon » ) 
en si bémol majeur, air qui chez 
Handel fait déjà l'objet de cinq 
variations. 

La Suite berna masque de De­
bussy comprend quatre mouve­
ments: Prélude, Menuet, Claii 
de lune et Passepied. Le Claii 
de lune est souvent joué isolé­
ment: de toutes les pièces de 
Debussy, c'est assurément la 
plus connue. 

En dernier l ieu, Misha Dich­
ter j o u e r a les Trois Mouve­
ments de Pêtrouehka.de Stravi­
nsky, dont il a également si^ne 
un enregistrement, en 1%8. Ci' 
tr iptyque est une transcript ion 
pour piano que Stravinsky f i t de 
mouvements de son cé lèbre 
ballet de 1911 . a l ' intention d'Ar­
thur Rubinstein, décédé il y a 
quelques jours. Les trois pièces 
ont pour t i t res Danse russe. 

Chez Pétrouchkàet La Semaine 
grasse. 

OSM: 11 et 12 janvier 
L'Orchestre Symphonique de 

Montréal reprend ses concerts 
les 11 et 12 janvier . Charles Du-
toit, absent depuis le 1er décem­
bre, dir igera ce concert double 
sans soliste, inscrit dans le ca­
d re de la s é r i e « G r a n d s 
Concerts». Son programme: la 
Symphonie no 38, en ré majeur, 
K.504, dite « de Prague ». de Mo­
zart, la célèbre suite Schehera­
zade, de Rimsky-Korsakov, et, 
entre les deux. Notations, de 
Boulez. C'est la première fois 
que POSM donne du Boulez à 
son public... 

À la Société de Musique con­
temporaine du Québec, la sai­
son reprend le 20 janv ier , avec 
un programme consacré à Stoc-
khausen réunissant le pianiste 
Louis-Phi l ippe Pe l le t ie r et le 
percussionniste Robert M. Le­
roux. L'Orchestre de chambre 
McGill retrouve son public le 24 
janvier et lui of f re ce soir-là un 
programme Vivald i avec le f lû­
tiste .Jean-Pierre Rampai (on 
comprend que ces deux noms 
nécessitent un local plus grand: 
la salle Wi l f r id-Pel let ier au lieu 
de Maisonneuve...). La Société 
Pro Musica retrouve ses habi­
tués le 30: on y entendra le Qua 
tuor à cordes Vermeer dans un 
p r o g r a m m e H a y d n (op .103) 
— S c h u m a n n ( o p . 4 1 no 2 ) 
—Beethoven (op. 130). L'autre 
société de musique de chambre, 
le L a d i e s ' M o r n i n g M u s i c a l 
Club, ne reprend sa saison que 

• 

I I , 

photothèque LA P R E S S E 

Misha Dichter, pianiste, 
donne un récital-radio ven­
dredi soir, salle Claude-
Champagne. 

le 13 févr ier, avec le Tr io Ravel 
( piano, violon et violoncelle ). 

Récitals de l'OSM 
Cette saison encore, l 'OSM 

p r é s e n t e , en p lus de ses 

concerts, des récitals en qual i té 
d' imprésario. Il y en a troi> et le 
premier aura lieu le d innnche 
20 février. On y entendra le jeu­
ne pianiste américain Mur ray 
Perahia, qui jouera la Fantaisie 
K. 397 de Mozart et le grande 
Fantaisie op. 17 de Schumann et, 
entre ces deux « sommets ». la 
Sonate op. 31 no 3 de Beethoven 
et la Barcarolle de Chopin. 

À l'UQAM 
Le Quintette à vent du Québec 

et quelques autres musiciens: le 
c l a r i ne t t i s t e Nicolas Des ja r ­
dins, les sopranos Louise Mar ie 
B e a u c h a m p et I sabe l le ( i a -
mache, le t rompet t i s te Jean-
Francois Phaneuf et la pianiste 
Denyse S a i n t - P i e r r e , 
présenteront un concert a l'Uni­
versité du Québec a Montreal 
( sa l l e A l f r ed -La l i be r té , 1495, 
Saint-Denis ) le mercredi 12 jan ­
vier, a 20h30. Le programme 
comprend des oeuvres de Bach, 
Schubert, Danzi, Samuel Bar­
ber et I rv ing Fine. 

À la Licorne 
Le restaurant-théâtre La L i ­

corne ( 2075, S a i n t - L a u r e n t ) 
présentera à compter de d iman­
che prochain, et chaque d iman­
che jusqu'au 30 janv ier incluse 
vement . à m i d i , un « r é c i t a l -
brunch » du jeune guitariste M i ­
c h a e l L a u c k e . Le m e n u 
comprend du Bach, du Lauro, 
du Barr ios, du Fscudero et... de 
la quiche lorraine, de l 'omelette 
aux c reve t tes et du h a r e n g 
d'Ecosse. 

D u s t i n H o f f m a n : 

a c t e u r d e l ' a n n é e 

» 

NEW YORK (AP) - L'As 
sociation amér ica ine d e s 

cr i t iques de c inéma a c h o i s i 
Toots/ecomme mei l leur f i lm en 
1982 et Dustin Hof fman, la ve 
dette du f i lm , comme meilleur 
acteur de l'année. Tootsiea éga­
lement valu le prix de la mei l­
leure actrice de soutien à Jessi­
ca Lange et celui du meil leur 
scenario à Mur ray Schisgal et 
Larry Gelbart. 

L'Association, qui regroupe 42 • J 
critiques à l'emploi de journaQx; . 
et de revues américains a choisi* ! 
Meryl Streep meilleure act r ice- .4 
de l'année pour son interpréta « 

t iondans Sophies Choice el Sic 
ven Spielberg, meil leur réalisa 
leur pour son f i lm E T . The Ex ; 
ira Terrestrial qu'i ls ont d 'ai l ;£t 

leurs classé deuxième meil leur !; 
f i lm de l'année. 

rCHODC D'EMISSIONS" 
2 0 : 0 0 ® — It Only Hurts when 

you Lough 
Un spectacle de comédie 
avec plusieurs acteurs, 
notamment Sid Ceasar. 
Robert Gui l laume et Ro­
bert Mi te hum. 

20:00 O — The Fifth Estate 
Reportage sur les incen 
dies cr iminels. 

20:00 (99) — Opéra 
«Les Brigands» de .Jac 
ques Offenbach avec une 
bande de chanteurs in 

connus, sans 
provinciaux. 

doute des 

20:30 Q? «Dans le silence de la 
nuit 
Un p o l i c i e r p o l o n a i s 
dans lequel le f i ls d'un 
i n s p e c t e u r i n t e r v i e n t 
dans une enquête 

23:20 O — Rencontres 
En reprise. Henri Guille 
min . 

23:30 © — «Tea for Two» 
D o r i s Day dans une 
c o m é d i e m u s i c a l e de 
1950. 

H0RAÎRE RÉVÎSÉ 
5:30 GD— Test Pattern 

6 : 0 0 ® — CBS Early Morning 
News 

7:00 ® — What Will They 
Think of Next 

8 : 0 0 ® —Size Small 
15:00 ® r — Fantasy 

19:00 0D — Slloam Christian 
Ministry 
•The) Cry Alone*. 

19:00 CD — Pierre Nadeau 
rencontre Pocéanolo-
gue Alain Bombard 

20:00 ® O D ® r — Walt Disney 

21:00 ® CD ®) r — Movie 
• Listen to your Heart - . 
Avec Kate Jackson et 
T i m Matheson. 

2 1 : 0 0 ® — Bang Bang You're 
Alive 

V O T l ^ ^ U I D E DES M E I L L E U R S 
X SPECTACLES EN VILLE INÉMAS UNIS /• 

1 POUR TOUS I1 

**** fa 

IIEIS 1215 
l i t . 4 41. 7 M 
!?i fiîimi 
7N. IIV LA 
ML Ml. I 11 

LOEWS 2 
954 -il /.»»<( H t \ t ' : 661 M 3 7 f i l l 

BURT REYNOLDS 
GOLDIE HAWN 

F AIR VIEW 2 
THANS CA\ S 52 697 8 0 9 5 CENTRE lA A l 6 6 8 /776 

Le PARISIEN 5 
I At M» 866 3856 

12:30, 2:45, 
5:00, 7:15,9:30 

POUR TOUS 

BELMONDO 
PÀMS©* 12:00, 1:55, 3:50, 
5:45, 7.45, 9:45. LAVAL 
tOO, 7:55, 9:50. GSHN-
RED: 7:45, 9:40. VERSAIL­
LES: 6:00, 7:50,9:40. 

Le PARISIEN 1 
480 ST CATMERiV o 8 6 6 3 8 5 6 

GREENFIELD PARK 1 
Pl G«lÈNFi[ ID P A U * 671-6129 

L 

ET CFQR92.5FM 
trotrv r 

présentent 

REMEEN 
il _ A - J L / W 

Le spectacle le 
plus drôle 
le plus fascinant 
du monde 

f\ SAL 5 u r k * M b * e « 

CTT% W I L F R I D - P E L L E T I E R ZfiZVlla-*** *o.t»i 

KISS M 
GOODBYE 

SALLY FIELD 
JAMES CAAN 
JEFF BRIDGES 

AVENUE: 7:15,9:15. FAIRVIEW: 7:20,9:20. 

AVENUE 
1224 AVt GREENE 537 2747 

FAIRVIEW 1 
TRASS CAS S 52 697 8 0 9 5 

Un passionnant 
suspense" ! 

7:40, 9:30 

LaCité 1 
-1575 AV D u PAHC 844 9470 

POUR TOUS VERSAILLES 1 SI 
PLACE VERSAILLES 353 7880 RADiSSON CENTRE [AVAL 6 8 8 77 

LAVAL 1 

En fronçoii 1 

1130,1», 
4:1**00. 
7J0.9-40 

CHATEAU ? 

3OSCARS $5 
POUR TOUS 

12.45, 
4.25. 
8.15 

Le PARISIEN 3 
4 8 0 M ( At m» H i S l o 8 6 6 3 8 5 6 

811 A v,f R 271 0 2 0 9 

1K p u s s y c a t 

5380 S t ' L A U R E N T 845*5215 

LIN0 VENTURA POUR TOUS 

àKr* LA FÊTE OU L'ON 
S'INVITE! 

HAUT LES MAINS!!! 
Janvier les 6,7, 8,9 
13,14,15,16à20h30 

Billets en vente aux guichets de la Pf 
real Trust de la place Ville-Marte. Fairview. Plaia 
Alexis-Nihon. place Bonaventure (frais de service) 
Prix des billets: jeudi, vendredi ot dimanche 

$7.50. $8.50. $9.50 samedi M 50. $9 50. $10.50 

18 ANS) 
.adultes. 

LrcMlSElUBLES 

LOEWS: 12:10, 2:05, 4:00, 6:00, 7:50, 9:45. VAN MORNE: 
6:00, 7:45, 9:30. 
DOftVAL 7:15,9:00. 

954 ST ( Al Ml R.SI O 861 7437 REEl 

LOEWS 1 

VAN .HORNE 00RVAL 1 
6150 CUTE DES NEIGES 731 8243 260 AVE DORVAL 631 8586 

réalisé par Robert Hossem 
1:10f 4:45, 8:30 âWlTlJ...... $5.50 

ETUDIAMTS $5.00 
ENf ANTS— $2 00 

Le PARISIEN 4 
48C ST CATHERINE O 866 3856 

I7QMM •JfoÔÎBv'iTTREU i 

A U C U N 

L A I S S E Z -

P A S S É * 

1 X S U NS 
I T 

POUR TOUS 

Le PARISIEN 2 
4 8 0 ST CATHERINE O 8 6 6 3 8 5 6 

UN FILM 
de Claude leloucm 

1:00, 4:30,8.00 

POUR TOUS 

T R 

IMPERIAL 
1430 BLEUH* 288 7102 Nf tâ 

ADULTES 15.50 

ETUDIANTS 
(1411?us) 55 00 
ENFANTS 
(13 ms ti mis) 52.00 

AGE D'OR DES 
CINEMAS UNIS 52 00 

12:50, 3:00, 
5:00, 7:10, 

9:20 

'IRRESISTIBLE!" L écran [ j j ANS, 
UGO TOGNAZZt MICHEL S E R R A U L T 

la Cage aux Folles 
7:10,9:10 Eddie Murphy NckNotte 

A U S S I OeUXIEMC ORANO F i l . M 

5117 MflK 6*4 1932 V 

M» u c »»MinNi S M l MM 
PfCCAWI.LY 

u o u o e 

l O l l l s J . 

un v« I M 

i L a u r e n t / d e 

B 1 U S I L 
TROPICAL 

CASSETTES VIDEO A VENDRE 

4 e GRANDE SEMAINE 
HAIS i 
mm\ 

PALACE: 12:30, 2:20, 4:10, 6 00, 7:50, 9:40. KBfl et 
Cl fra 6 : 0 0 ' 7 : 5 0 ' 

9:40. 
6 9 8 SI CATHERINE O 8 6 8 - 6 9 9 1 McG.Ll 

& PALACE 6 

IE MEILLEUR 
FILM 

EROTIQUE 
0E L'ANNEE 

KENT 1 LAVAL 4 
6100 SHERBROOKE O 4 8 9 9703 CENTRE LAVAL 888-7776 

E L Y S E E 2 
35 MH1QN 84? 60S3 

LA FORCE EST AVEC VOUS! 

ti\£ËSlŒL CHATEAU «G^c» 

i T y . l t a M ,2:10' 45°- 9 3 0 

EMPKfc 2:30, 7:10. 
LAVAI, G t S f & O 
tt VHSAJUES: Spec-
todecompierà7:10. 

PROSTITUTE 
i" onços vcr.s ? nt\ fronce» 

7:30, 9:20 
LaCi té 3 

3 S 7 5 A V D U P A R C 8 4 4 9 4 7 0 

18 AXS 

LE FILM 
LE PLUS 
ACCLAMÉ À 
CANNES. 

L'EMPIRE 
CCWTKI M TJMOiM 

CHATEAU 1 GREENFIELD PARK 2 
ST D I M S & BElANCER 2 7 1 0 2 0 9 RI OREE NE H I D PARK 671-6129 

VERSAILLES 3 LAVAL b 
K A C f VERSAILLES 3S3 7880 MALXSSON CENTRE LAVAL 6 8 8 7776 

m m i s m l 

E L Y S E E 1 

POUR TOUS 

7:25, 9:30 
35 MNJON 842 6 0 5 3 

.ÏMSTI«EK20IIASIEflTlEfli™ 

LA CITE, QKEEHmD 
•f LAVAL: 7:00, 9:10. 
VBSAIUIS: 7:10, 
9:10. 

LaCité 2 
3575 AV DU PARC 

POUR TOUS 

? S 

H o n k y t o n k 

M a n 

14 ANS 

« v i 2» HLM 
EROTIQUE 

,i lOh 
C A S S E T T E S V I D E O A V E N D R E 

\ / l 

Clint 
EitHtirood 

Kyle 
l.tl*tU<H>d 

PALACE: 12:15, 2:30, 
4:45, 7:00, 9:15. 
DORVAL: 7:00, 9:10. 

\ PALACE 4 
698 Si CATHERINE u 866 6991 

00RVAL 3 
260 AVE LMJRVAl 831 BSHf» 

i l Me cal f ~ r •- ri 

1 \ r 4 

ROY Ml 11 >l K' 
Ml K M SI RI I I' 

fltf' ? ROY s* III 

I STILL OF THE NIGHT 
Dont tdl anyone wtwdunnlt. 

LOEWS 3 
954 s l f . A i H | . ( i % » n 861 7437 P t l i 

KENT 2 
CiOO SHERBROOKE O 489 9703 

KENT: 6:10, 8.O0, 
9:55. LOEWS: 12:20, 
2:15, 4:10, 6:10, 
8:00,9:55. 

GREENFIELD PARK 3 ^ . * 
r*i GREENri i iû *"Anr. 671-6129 

VERSAILLES 2 
PlACI VERSAILLES 353 7880 RAUISSON CENTRE LAVAL 6 8 8 ' 7 

88 

503H Sh|RHm.k">«» O 4 8 6 0973 VENOÔMf 
CLAREM0NT 

• RtlX 
I f OUTS AUX 
_ ArXATfS 

( T V n r u -
D4ANT5 

/ A V K 
/ E N r A N T S 

7:10, 9:15 

IHtATRC ARLEQUIN i 
1004 esl. SleCalhcrinc^88 2943 

8 DERNIÈRES 
R E P R É S E N T A T I O N S 

AN 
OFFICER 

AND A 
GENTLEMAN 

L O E W S 4 
954 S I CAÎMlM'Ni O 861 743/ » CCI 

Le plus nouveau et le 
plus drôle des « Panther» 

P0U5 TOUS 

12 00. 2:20, 
4:40, 7.05, 9.30 

Vuii£oftfiZ?tmik 

—« • » k ' I f » . 

PAP1MIAU1I omegA2 
• mm-«e'fc u'm• *éàt»• .m«I« m i n i 

I8ans 
N m 

FIRST BLOOD 18 ANS k PALACE 2 

HATU-VOUS, 

i 

LOEWS 5 
954 S i CATHERINE O 8617437 **f IL 

SYLVESÏÏRSTAILONE 
1:20, 3:20,5:20. 

7:20, 9:20 

^ i m i PALACE 12:15, 
6 9 8 M t A l H f R i N f u 8 6 6 6991 Me OUI 2̂ 05 3'55 5*45 

H t f J ' T ' l i l ' / I f T W I 7:35)9:25 ' 
260 AVE DORVAL 631 8 5 8 6 OOIVAL 7:45, 9:35. 

POUR TOUS 
J€R£MY IRONS» 

CAMMC1 FILM 

PLACE VILLE MARIE 
1:00,3:05,5:10, 

7:15. 9:20 
CINE MA B6ft 0 6 8 9 

K̂y Favorite Year& TOUS PINK FLOYD THE WALL 
CTKPSHOW 

Vous n'aurex jamais. 
t u de plaisir à avoir si 

peur! 

R A P 1 N E A U 2 FILMÉRQTIOUK 

LE CINEMA 
M U U N 1 SOI ( A R E 931 2 4 7 ; 

7:15, 9:15 
• S n B T T T M B B ' i " ! aucun 
M 8 7 M CAIHCRiM O 937 8978 QUi I U * . U ^ 4 

14 ANS 
DH | DOLBY STtRto' 

T 3 4 . Î H 
k PALACE 5 
698 S T C A T » « R I N I O 866 6991 ljcGM.1 

12:35, 2:45, 
4:55, 7:10, f!25 

http://gamasque.de
http://iTy.lt
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Répartiteur 
sage-femme 

SHELBY, Caroline du Nord ( P C ) 
— Quand une femme lui a dit au 

téléphone que le bébé venait au mon­
de, il a su qu'il n'y avait « pas rand 
temps pour faire tfrand-ehose » . 

Le répartiteur du Cleveland County 
Communications Centre, Mike McDa-
niel, àtfé de 31 ans, n'avait jamais en­
core fait d'accouehement, surtout pas 
par téléphone, avant le 21 décembre. 

Après quelques quiproquos, McDa-
niel finit par parler à la femme en 
train d 'accoucher plutôt qu'à des 
intermédiaires. 

Elle était très calme et le bébé ve­
nait de naitre. 11 l'entendit même piail­
ler. 

McDaniel donna alors ses instruc­
tions ù la maman, qui les répéta a sa 
soeur. 11 lui dit de prendre un lacet de 
chaussure et de l'attacher serre au 
cordon ombilical a environ 25 centimè­
tres de la mère. Puis, d'attacher un 
autre lacet à cinq centimètres du pre 
mier noeud vers la mère. 

Il fallait ensuite couper le cordon en­
tre les deux noeuds quand il commen­
cerait à se rétrécir. 

Mais la soeur de l'accouchée ne vou­
lait pas suivre les instructions. Elle 
craignait de se tromper. McDaniel dit 
à la mère de ne pas s'énerver, qu'elle 
recevrait tout prochainement du se­
cours, et elle dit « merci » . 

La maman, qui veut rester anony­
me, en était à son troisième entant, un 
tfarçon de six livres. 

Des infirmiers sont arrivés, ont cou­
pé le cordon et conduit la mère et le 
bébé à l'hôpital. 

La mère, tombée en mal d'enfant 
alors qu'elle était chez sa soeur et en 
route vers l'hôpital, a dit simplement : 
« Tout est arrivé trop vite pour pen­
ser » . 

Disparu depuis 
deux mois, le 
jeune Berthe 
est introuvable 

NICE ( A F P ) — Deux mois jour pour 
jour après sa mystérieuse disparition, 

personne se sait ce qu'est devenu un jeune 
canadien de 13 ans résidant à Théoule. 
près de Cannes. John Berthe. aperçu pour 
la dernière fois sur sa bicvcletie le 3 no-
vembre. 

Toutes les recherches effectuées des 
l'alerte donnée par ses parents sont de­
meurées vaines. Les ratissages systémati­
ques par des dizaines de gendarmes et de 
pompiers, aidés de chiens et d'hélicop­
tères. Paudition de centaines de personnes, 
les appels lancés par les parents de l'en­
fant, et la diffusion sur toute la Cote 
d'Azur de 1 000 affichettes montrant le por 
trait du petit John n'ont donné aucun résul­
tat. 

Le seul témoignage certain remonte au 
jour de la disparition, lorsque John, qui 
jouait avec un camarade à Théoule, juché 
sur son vélo de cross rouge, un mercredi 
après-midi, proposa à son ami d 'al ler 
acheter un cornet de frites. 

L'hypothèse de la fugue, d'abord retenue 
comme l'une des plus plausibles, semble 
maintenant des plus improbables aux en­
quêteurs, en raison du jeune âge de l'en­
fant. C'est pourtant l'espoir auquel s'ac 
crochent les parents. Selon des proches de 
la famille, John est « t rès débrouillard et 
intrépide pour son âge » . 

Une seule 
école paralysée 
par la grève 

C A L I F O R N I A , Penn. ( U P I ) — 
La grève qui paralyse une seule 

école aux Etats-Unis est entrée hier 
dans sa 63ème journée ( ouvrable ) et 
les enseignants qui craignent que l'an­
née scolaire ne soit annulée menacent 
de commettre d'autres actes de vio­
lence. Pour le moment, seul le prési­
dent de l'association des enseignants a 
été condamné à une peine d'emprison­
nement. 

Les représentants des 76 ensei­
gnants de l'école du Washington Coun­
ty, située à une trentaine de milles de 
Pittsburg, ont déclaré qu'ils abandon­
naient leurs recherches en vue de trou­
ver une solution juridique au conflit 
qui les oppose à la commission scolai­
re. Ils comptent maintenant sur les 
pressions de la communauté pour fai­
re bouger la commission. 

Jeudi dernier, un enseignant a lancé 
une bouteille thermos au visage du 
président de la commission scolaire, 
lui fracturant le nez. L'incident est 
survenu à la suite d'une rencontre en­
tre les négociateurs des deux parties. 

On craint qu'il n'y ait d'autres actes 
de violence alors que le président du 
syndicat, accusé de mépris de cour 
pour n'avoir pas obéi à Tordre de re­
tourner au travail, commencera à pur­
ger sa sentence aujourd'hui. Il devra 
en effet dormir en prison chaque soir, 
tant que la grève ne sera pas termi­
née. Les enseignants ont été par ail­
leurs condamnés à une amende de 
$100 pour chaque jour où ils refuseront 
de travailler depuis que la cour a émis 
cet ordre, jeudi dernier. 

Le conflit qui oppose les deux par­
ties est le même qu'il y a trois mois. 

: * Les enseignants disent que la commis-
0 , , l ' s toii cherche à abolir des clauses de la 

convention collective qu'elle leur avait 
' *%*VJ#)fttées en 1979 et à ajouter une 

f I °kH&j& ' l eu r interdisant de fa i re la 

• g r è v e - )p 
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LE RÉTABLISSEMENT DE LA LIGNE DAUTOBUS 65 

Front commun de maires 
de banlieue et du RCM 

Les maires Bernard Lang de Côte-Saint 
Luc et Irving Adesky de Hampstead et les 

conseillers du RCM dans Snowdon et Côte-des-
Neiges, M M . Marvin Rotrand et Abe Limon-
chik ont adressé une lettre commune au prési­
dent-directeur général de la C T C U M , Law 
renée Hanigan, lui demandant do rétablir dans 
les meilleurs délais la ligne d'autobus 65. 

FLORIAN BERNARD 

normal - soulignent-ils - que les usagers soient 
consultés avant de prendre des décisions qui 
les touchent directement. 

Les deux députés libéraux du secteur, M M 
Herbert Marx ( D'Arcy-McGoe ) et Richard 
French ( West mount ) ont également signé cet­
te lettre, soulignant qu'ils appuient la requête 
présentée par les citoyens de cette zone. 

Les signataires soulignent qu'ils ont de se 
rieuses réserves sur la décision de la CTCUM 
d'abolir cette ligne et qu'ils ne sont pas du tout 
satisfaits de l'ensemble de la situation du 
transport en commun dans cotte partie du ter 
ritoire de la CUM. Us se disent également insa­
tisfaits des conclusions de l'étude récemment 
complétée par le service de planification de la 
CTCUM. Les signataires ajoutent que les alter­
natives proposées par la CTCUM ne sont aucu­
nement satisfaisantes. 

La consultation 
Même si le secteur profite maintenant dos 

prolongements du métro, les maires et les 
conseillers du RCM signalent qu une ligne 
d'autobus directe vers le centre-ville s'impose. 
C'est également, selon eux. l'opinion large­
ment majoritaire des 10,000 usagers du sec 
teur. Les signataires estiment que depuis plus 
d'un an la situation du transport en commun 
s'est nettement détériorée, entraînant des in­
convénients sérieux à la population, en particu­
lier aux personnes âgées. 

Enfin, les auteurs de la iequétent souhaitent 
que dorénavant la direction de la CTCUM con­
sulte la population avant de procéder à tout 
changement de ses parcours d'autobus. Il est 

ESPAGNOL 
ITALIEN 

UN SOIR PAR SEMAINE MARDI OU JEUDI 
20 COURS 

1er niveau 

tgtlemenlESPAGNOL îeniveiu 
2 soirs par semaine, 

les mardis et jeudis 6 1 9 h 

25 COURS débutant le 4 janvier 

À l'écoie secondaire Émile-Nelligan 
4750, a v e n u e H t n r t - J u l i e n 

{prêt d u m*»r© L o v r w ) 

Début des cours: 11 janvier 1983 
Autorités à titre de culture per tonnelle ($oir) 

par te minister* de l'Education du Québec 

PROFESSEURS COMPÉTENTS - PRIX RAISONNABLES 

Depuis 1 9 4 0 , plus 6m 1 5,000 personnes ont suivi nos 
cours. Dès la première année, no» étudiant* peuvent 

se débrouiller. 

Pour renseignements, écrivez ou téléphonez à: 

L'UNION DES LATINS D'AMÉRIQUE, INC. 
844-1064 

Pendu par un pied 
B R I X H A M , Angleterre ( A P ) — Stan­
ley Mitchell, un Britannique âgé de 83 

ans, a retrouvé le confort d'un hôpital local 
après avoir été pendu par un pied pendant 
11 heures 

Le malheureux s'était retrouve sans clé 
à la porte de son appartement et avait ten­
té de rentrer par une fenêtre, mais il a bas­
culé en arrière, pour rester pendu le lontf 
de la façade , un pied coincé dans la 
fenêtre. 

Un voisin l'a aperçu hier matin «»t l'am­
bulance a emmené un homme frigorifié et 
souffrant de multiples contusions à l'hôpi­
tal. 

INSCRIPTION 
au secrétariat 

400 , rue Saint-Jacques, bureau 403 

et 4 eu 7 janvier inclusivement de9hà17h 

Pour bénéficier d'un travail de première qualité, il faut \ 
s'adresser sans hésiter à: 

A l'école Emi le -Ne l l igan 
4 7 5 0 , av . H e n r i - J u l i e n 

(2 r v t t à l 'ount de *aint-Dcnit coin dt la rue Villtncuv») 
p*t i ou mtfro l o u m r 

Le» 4 et 6 janvier de 18 h 30 à 20 h 

LUCIEN 

Horaire des cours 

Espagnol - mardi de 19 h à 20 h 30 
ou de 20 h 30 à 22 h 

Italien • mardi de 19 h à 20 h 30 

IEN # ufras 
enr. 

D w s i o n 89117 Canada Liée 

2475, rue Leclaire, Montréal H1V 3A6 
Nous ayons toulcura un représentant près de ch<-/-vous. 
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nos bas prix 
ces fourrures ! 

Le vison. 
Classique, d'une rare élégance, le 

vison est un grand favori de toujours. Et 
c'est maintenant un luxe tout à fait 

abordable! Deux splendides modèles 
vous sont proposés, l'un avec col à 

ailettes (représenté ici), l'autre à petit 
col châle. Tous deux sont faits de 

peaux entièrement allongées et ap­
paraissent dans une gamme de tailles 

et de teintes somptueuses. Venez 
choisir le vôtre! 

1 7 9 9 ° ° ch. 
Le raton laveur. 

Une merveilleuse fourrure à longs poils, 
très jeune, très sport, si agréable à 
porter! Notre sélection comprend 

plusieurs modèles, tous en peaux en­
tièrement allongées. Choix de tailles. 

Venez les voir! 

199900 ch. 

• Centre-ville Montréal, lun. à mer, î O h à 18h; jeu.eî ven.. IOhâ21h;$am.,°hâ 17h 
• Succursales, lun. à mer.. 9h30 à 18h; jeu. et ven., 9h30 à 21 h. sam.. 9h à 17n 

• Centre-ville Montréal 281-4422 • Boulevard 728-4571 • Dorval 631-6741 • Rockland 739-5521 
• Centre Laval 688-8970 • Place Versailles 354-847Q » Place Vertu 332 f 4550 ; Promenades St-Druno 653-4455 

Votre entière satisfaction. :. nous la garantissons ! 


